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TRAVAIL 

FAMILLE 

PATRIE 
A Poitiers, samedi soir, Giscard a 

consacré sa réunion publique à 
l'électorat féminin. li y a réussi, à 
grand renfort de périphrases, le tour 
de force d'évoquer l'avortement 
sans jamais prononcer le mot; sans 
même parler d'interruption de gros
ses~. 

Son seul envol lyrique fut en 
l'honneur de la famille, refuge de 
sécurité et de tendresse, en cette 
époque de troubles et d'incertitude. 
Au moment où le pape intervient 
dans la campagne du referendum 
italien sur le divorce, pour défendre 
Ica liens sacrés du mariage, Giscard 
prend le relai de Royer, dans le 
maintien de l'ordre moral et l'apo
logie de la famille, pilier de l'Occt• 
dent chrétien. 

li faut dire qui' Gis<'ard a dl' 
puissantes raillons d'enfourcher ce 
nouveau thème. La famille, pour 
lui, c'est au!ISi le capital accumulé et 
transmis de génération en généra• 
tion. Ce sont les fruits de l'exploita
tion séi:ulaire mis en commun. Le 
patrimoine des Sehneider ajoulé à 
celui des d'Estaing. La famille, ce 
sont déjà les héritiers et les héri• 
tières lancés dans la campagne. 

C'est au!l&i la grande famille de 
tous les possédants, des indulgences 
entre gens du même monde, des 
petites complicités et des services 
rendus. C'est ce cercle au ~in du
quel on a pour règle de laver son 
linge sale. 

Le programme de Giscard est 
désormais complet. Si l'on met 
bout à bout les thèmes de sa cam
pagne, on retrouve l'inévitable trilo
gie du « travail, famille, patrie >1. La 
bourgeoisie ne peut guère se renou
veler. Giscard annonce les trois cou• 
leurs. Lorsque~et homme de Finan
ces se prétend de coeur, ça sonne 
métallique dans sa bouche. 

Et c'est pourquoi encore, le 19 
mai, il Caudra battre GiJcard ! 

Giscard à Poitiers : 

En ces temps de changements, 

la famille reste un refuge de 

sécurité, de tendresse ... 

(P.4) UN STAGE COMMANDO 
COMME LES AUTRES 

(P.5) RENCONTRE DES MILITANTS 
OUVRIERS DES GROUPES 
TAUPE ROUGE LES 1, 2, 
3 JUIN 
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., débat Mitterrand-Giscard 
1 
1 
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IMAGINEZ 
QU'IL AIT 

ROTE ... 
e Imaginez qu'il ait roté. Ou êter• 
nué. Oui, imaginez que Mitterrand 
ait rot, ; œ sont des choses qui arri 
vent. Dans un scrutin qui peut se 
jouer à 1 % (300.000 voix), le rot 
ou l'étttnuement pouvaient '1re fa
tals. Il y a peut-être 1 % de Fran• 
çais, de téléspectateurs qui ne veu
lent pas d'un président qui rote ou 
éternue à table. Et la balanoe élec
torale aurait basculé $0Us le souffle . 
On en prenait pour 7 ans de Gis
card, comme aprês avoir bris6 un 
miroir. 

Exagération ? Non. 
li faut le dire, le redire, le crier 

encore, puisque la grande presse de 
gauche ou de droite s'est lue : le 
race à race de vendredi sou- cons 
titue à plus d'un titre un scandale 
Un prccédent intolérable. L 'anti
d6mocratle. 

L'ANTI-OEMOCRA TIE 

Là encore, les métaphores l'J)Or• 
tives n ·ont p;,s manqué ; jeux dt cir• 
que, match de boxe, combat de 
coqs. On a donné le menu des pro
tagonistes et inmsté sur le dernier 
coup de peigne. Disons plus simple
ment que lo débat se situait dans le 
prolongement des jeux télévisés ot 
qu'on n'aurait pas été surpris outre 
mesure de voir Guy Lux remplacer 
Baudrier comme meneur do jeu. 

Le méc.inisme du face à face ac
centue encore la personnalisation 
inh6rente à l'élection du président 
de la République au suffrage univcr• 
sel. Ce que l'on é<:la,re, ce que l'on 
expose au jugement, ce sont les 
qualités intellectuelles, morales ou 
physiques des prétendants. Le cœur 
contre la raison. Miuerrand plus hu
main et plus mûr, Giscard plus logi• 
que et plus élégant . Oubliés les pro
grammes ' Dans la coulisse les for
ces sociales, les partis, los syndi• 
cats ! Ne restent que les individus. 

On accrédite ainsi l'idée que le 
vainqueur ne devra sa victoire qu'à 
lui-même, qu'il sera délivré de tout 

engagement avec quiconque, puis
que c'est son habileté, sa maitrise, 
son sang-froid qui sont offerts au 
plébiscite. Quel contrôle pourraient 
revendiquer les électeurs sur un can
didat qui ne leur a rien demandé 
d 'autre que leurs applaudissements 
et leurs voix ? 

Nous avons d6jà soulignô dans le 
passé la fac;on dont le pouvoir per• 
sonnel gaulliste s'était accommodé 
de la télévision . Le nombre des pos
tes de télévision a été multiplié 
par 5 environ durant les années 60. 
Et de Gaulle a cr~ la tradition, 
reprise par Pompidou, des allocu
tio ns et conférences de presse 
télévisées. Une forme de plébiscite 
ordinaire, à domicile, qui permet au 
chef de l 'Etat de s'adresser à des 
citoyens atomisés, engourdis, en fa
mUle. par-<lessus Jeurs organisations 
et toute forme d'activité collective. 
L 'information hyper-centralisée a 
pour revers l 'émiettement social qui 
divise pour mieux ré<mer. 

C'est exnctoment l"invcnc do la 
démocratie d irecte, de la démo 
cratie ouvrière, de la democratie de 
la Commune de Paris : des délégués 
élus et révoc,,bles à tout instant par 
des gens qui les connaissent d'expé• 
rience, au n1vo.lu de l'usine, de la 
localit,. 

UNE ENTREPRISE 
DE OEPO LITISA Tl ON 

Mais, plus grave encore que ce 
mécanisme anti-<lémocratique, il y 
a, derrière le face à race de vendredi 
soir, une vaste entreprise de dépoli
tisation des masses. Il fal lait entcn• 
dre, immédiatement aprés l'émis• 
sion, les commentaires d'une dizai
ne de spécialistes réunis par Eu
rope 1. 

Chacun s'efforçait de discuter 
des qualités • techniques • des can
didats. abstraction faite de Jeurs 

Giscard d'Estaing 
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idées, de leurs programmes, « que 
l'on connaissait déjà ». Ce n'est pas 

par hasard que la moitié de ces invi• 
tés étaient dos professionnels améri• 
cains du marketing et de la publi• 
cité. Ce n'est pas par hasard non 

plus qu'on a tant insisté sur le paral
lèle avec le débat Kennedy-Nixon. 
Tout cela est inhorent à l'évolution 
vers un régime présidentiel : de 
m~me que la ~rsonnalilé des épou
ses des candidats prend (comme 
aux USA) une nouvelle importance 
électorale, de ml!me la campagne 
télévisée IM1Tmet de rassembler une 
clientèle électorale autour d'un 
homme sans cont r6le, au détrimm t 
des roroes organisées et militantes. 
Dès lors, l'étude du marché élec• 
toral permettra de plus en plus aux 
ordinateurs de tracer le portrait• 
robot du candidat idéal, bêto de 
télé, monstre sacré du suffrage uni
versel. 

C'est trés grave 

Nous avons toujours dénoncé les 
illusions 01 les mirages de la démo
cratie bourgeoise. Cette fois, le 
système se caricature lui-méme. 
Que Giscard se préte à l'opérauon 
est tout à fait normal : ce mka 
nisme va dans le sens de $On pro1et 
de régime présidentiel. Que Mitter
rand s'y prfto aussi c'eu significatif 
et inadmissible. On ne peut préten• 
dre changer la vie, promettre aux 
travailleurs de vivre autrement, par• 
1er d'autogestion et accepter co ter• 
rain. Comment aide-Hin les travail• 
leurs à changer leur Y1e, à prendre 
en mains leurs affaires, à auto-gérer 
leurs usines quand on commence 
par leur demander une délé<jation 
inconditioMollt de pouvoirs pour 
7 ans et à un seul homme ? Quand 
on commence par les ravaler au 
rang de (télé)spectateurs passifs, 
atomisés, isolés, d'une joute qui 
s'inscrit pcogramme entre le 
match Soutier-Monzon et la finale 
de rugby à quinze ? 

interview 

le contrôle des prix 
.A'.~1191!:...L"> 

par Giscard ... 

ÇA VAUT LE 
DEPLACEMENT 

Jamais Giscard n'a recule:\ devant les m ensonges les plus 
,,ffrontés. Vendredi dernier, face à Mit~ercand, il expliquait que 
ses i,crviccs étaient engagés d.ins une lutte résolue cont re l'i11fln
lio11. Incrédule~, nous ,ommcs ollé,; voir 8Ur place ; nous 11vons 
rt'ncontrc:\ un travaill<'ur d<' la direction des prix, qui a rc:\pondu 
aux q u e , tions de « Rouge ». 

La direction des prix, c'est 
d'abord elle qui méne la lutte 
antl inflation pour Giscard. 
Avoc 18 % de housse des prix 
par an prévus pour 74, ça ne 
doit pas •1re le surmenage 
chez vous 7 

D"abord, il faut savo1r que nous 
sommes très peu ; 2000 en France 
20 foLS moins que ceux des impôts 
Pour le gouvernement . la hausse des 
prix c'est moin• important que ~ 
perception des impôts qu'il exige. 
Sans parler de notre efficacité ; 
quand nous faison• des contr6les, 
nous devons nous faire connaitre. 
Les commerçants sont bien sûr sur 
leurs gardes et ça limue les posS1bilt
tés de contrôle réel. 

1 

Tout de mfmt, si les prix aug• 
mentent, c'est que la direction 
des prix accepte de les laisser 
grimper ... 

sont passées à la trappe. Il ne risque 
pas de se heurter une nouvelle fois 
aux patrons. 

1 
Ma,s comment se fait ooncnl
tement le contrôle 1 

Un contrôleur qui découvre une 
fraude dresse un procês verbal. Ce 
procès-verbal, la direction en fait co 
qu'elle veut : ello pPut le déchirer, 
elle n ·est pas obligee do lui donner 
des suites judiciaires. Un patron qui 
fraude sur les prix peut obtenir Faci• 
lement une transaction . Il y a mfme 
un bureau spéc,alill! dans la transac
tion . Prend le cas d'un patron de 
super-marché. par exemple, qui a 
rraudé sur les prix : ou bien il ne 
sera pas condamné, ou bien il 
pourra discuter sur le montant de 
l'amende. Par contre, quand un 
pauvre type vole dons le mime 
super-marché, les nies n'ont pas 
tant d'égards ... 

Alors, finalement, vous ne 
pouvez pas grand chose contre 
les hauuu en faisant voire 
métier tel qu'on vous demande 
de le faire. Mais est-ce que tu 
as det idMS sur ce qu'on pour• 
rait faire en s'y prenant autre• 
ment 7 

LES FEMMES 
POTICHES 

Tu sais. la direction des prix n'a pas 
pour but de lutter contre l 'infla
tion. Elle a été créée pour exprimer 
le m ieu x possible les intéréts 
généraux du patronat français dans 
le domaine des prix, au-dessus des 
intérets individuels de chaque pa• 
tron, de chaque branche profes
sionnelle . Ce qui n'est pas exacte• 
ment la même chose. Quand elle a 
été créée, en 1945, c"était une épo
que de pénurie. Beaucoup de pro
duits étaient taxés, et sa t4che était 
de lutter contre le marché noir . 0&• 
puis, elle s'est adaptée à l'évolution 
de la situatio, dconomiqut : il y a 
aujourd'hui quelques produits 
taxés, peu nombreux, qui ont un 
prix imposé. Mais la plupart sont 
seulement contrôlés ; cela veut dire 
qu 'on peut les augmenter si on 
trouve une raison acceptable par la 
direction. 

Nous sa,ons des tas de choses aussi 
bien sur les circuits économiques 
qui existent que sur la façon dont 
les patrons établissent leurs prb. 
On peut expliquer par exemple 
pourquoi lt bœuf qui est acheté 
3,50 F et 9 ,50 F au kilo, est vendu 
entre 18 et 28 F selon les mor
ceaux ... Bien sûr, ces informations, 
on ne peut pas les publier sans ris• 
que de sanctions. 

• Le développement sans p~
dent de la campagne pour l 'avorte
ment libre et gratuit organill!e par 
les divers mouvements révolution• 
naires et l 'écho qu'elle a rencontré, 
oblige Giscard dit D'Estaing à for
muler quelques promesses savam
ment mesuréH. 

Son offensive de charme a com
mencé par la nomination pour la 
première fois d'unt femme comme 
inspecteur des ftnances. Cette déci• 
sion largement exploitée par la pre
sse intervient comme par hasard en 
période électorale. Samedi, à Poi• 
tien, accompagné de fifille et de sa 
brigade musclée d'acclamation le 
candidat des banques a COClsa<:ré 
son exposé au • r61e et à la place de 
la femme dans la société franqaise 
contempor~• • . D ROUI &MOOce 
111810- 11...,. .. _ IJ m• · p.2 

bravement qu'il « assurera aux fem
mes une représentation aussi impor
tante que possible dans le gouverne
ment •· Mais aussitôt il rectifia 
« l'une d'entre elles sera chargœ au
près du premier ministre des problè
mes de la condition féminine •. La 
montagne acoouche d'une potiche. 

Récupérant un vieux slogan 
syndical « A travail égal salaire é
gal•• il promet qu'il« Hillera à l'a• 
pplication de la loi du 22 décembre 
1972 •. Mals il ,e garde bien d'ex
pli.iuer comment il n'y a pas veillé 
ju,qu'à présent. 

On ! 'attendait sur le sujet brO
lant de l'avortement. Mais là aussi 
l'électorat réactionnaire de Royer 
l'oblige à des contorsions wrbales, 
< maintenir le respect à la vie tout 
en facilitant le plus possible le re
cours à la contraception » et 
« prendre les mnuresd'aidt morllt 

et matérielle peur permettre à la 
femme de garder ses enfant, si elle 
le désire ». On a compris et on de
vine déjà ln aimables pressions qui 
seront exercées pour sauvegarder le 
taux de natalité ! Là non plus, il 
n'y aura de changement, quelque 
soit l'élu, que si le mouvement de 
masse se rentoroe. 

QUELS SYNDICALISTES 7 

Pour accr,diter son image 
d'homme de dialogue et d'ouvertu• 
re le grand argentier nous dit à 
! 'ORTF « je favoriserai l'entrée, 
dans cette majorité présidentielle, 
des hommes de gauche et notam
ment des syndicalistes qui refusent 
le programme commun• · On at
tend avec curiosité quelle raclure il 
aura bien pu trouver. Le sjeur Cons
tantin Simakls, secrétaire général de 
la CFT, doit en flitilltr d '&ilt. 

1 
Et la direction est port6e à 
trouwr beaucoup de I raisons 
acceptables • 7 

Fourcade, le maire de St Cloud, 
directeur jusqu'en 1973, s'est mon
tré conciliant. Sinon, apres son 
départ, on ne lui aurait pa, donnl 
une place de directeur au CJC ... 
Quant au directeur actuel, Verdeil, 
il a eu la frousse en novembre, 
quand on a voulu lui faire endosser 
la responsabilité de la grève des 
commerqants. Toute, les plaintes 
contre les marchands de lé~umes 

Cela pose un probllme de forid . 
Mener une lutte efficace contre l 'in• 
flation, ce n'est pas à partir d'un 
bureau qu'on peut le faire. Le seul 
véritable contrOle, c'est celui que 
pourraient faire les travaiUeurs en 
s'organisant en Comités. Au Chili 
par exemple, avec les JAP (comités 
de contr6le de 1 'approvisionnement 
et des prix) des choses concrétes 
ont été rèalisées. Si de tels comités 
se créaient en France, les travail• 
leurs de la direction des prix au
raient un rôle à jouer ; pour trouver 
les causes réelles de la hausse des 
prix, aider les travailleurs à remon
ter les filières, à étudier la possibi
lité d'autres circuits de distribution, 
etc. Mais, seuls. nous ne pourrons 
jamais nous asseoir sur les prix pour 
les empkhtr de mon ter ... 



tribune 

LA FRANCE DE 
e Aujourd'hui, il s'agit de tout 
autre chose. Giscard, s'il réussit, se 
sera transformé de représentant 
d'un secteur relativement déterminé 
du capital en « sauveur » de la 
bou19eoisio nationale engagée dan, 
un pas trés périlleux . Jusqu'à pré
,ent, depuis le 2 avril, il a mené sa 
barque sans commettre d'erreurs 
importantes. Dans un contexte de 
crise de succession aigue où la né
cessaire liquidation de la succtllsion 
gauUb\t plonge dans l 'angoisse les 
hommes du cap ital, il a su s'imposer 
politiquement à sa classe comme 
une issue possible. La chute vertigi
neuse de Chaban entre le 3 avril et 
le 5 mai a montré ave<: quel rénexe 
et quel flair la cl.use dominante et 
le capital se sont rassemblés autour 
de Giscard, au-delà de leurs contra
dictions internes « secondaires ». 

C'est une assez belle lec;on de 
choses pour le mouvement ouvrier. 

Aujourd 'hui donc, Giscard a 
l'immen.e majorité du capital et de 
la classe dominante derrière lui. 
Mais ce n'est pas assez pour ~tre tlu 
président. 

Il s'en faut de beaucoup. 
Ce qu'il faut essayer d'examiner 

auentlvemont, c 'est comment il o 
su résoudre le probl~me de tout 
candidat du capital dans le cadre du 
systtme institutionnel bonapartiste 
existant on France: se doter d 'une 
base-.appui électo rale et « plébis• 
citalre, hon de la classe dominante 
pour gouverner aussi stable
ment que posS>ble contre le mouve
ment ouvrier. Bien sOr, pour Gis
card, l 'espoir de mordre sur la classe 
ouvrière « politique » comme le fit 
De Gaulle pendant los 7 premiéres 
années de son regne n'existe pas. Il 
en est parfaitement conscient. 

Par ailleurs, le développement de 
ce quo Poulantzas appelle la « nou
velle petite-bourgeoisie •, sans dou
te assez improprement, pousse ces 
couches politiquement aux abords 
du mouvement ouvrier. E n consé

quence, Giscard est conduit à poser 
p o litiquement au c protecteur • 
(Poulantzas) des couches en perte 
de vitesse, arlisans, pet its commer
c;ants, petits paysans ... D'où la pres
te rk upération du maigre héritage 
de Royer apr6s le 5 mai. Mais l'opé
ration est tres dêiicate. Le ministre 
des Finances qui matraque ces 
couches quelques aM ées durant 
n'est pas le mieux placé pour leur 
promettre bonheur et prospêri té . 

C'est pour cela qu'en définitive 
le meilleur atout de Giscard reste 
purement politique, le Yieux glaive 
inusable de tous les r6gimes décom
posés en F rance depuis 36 : la peur 
du rouge. Giscard en use dans les 

Le gaullisme 

demi-tons et pas comme un bret• 
teur à la Sanguinetti, mais si l'on y 
regarde bien c'est la véritable trame 
dt son argumentation. 

c Vous êt11 arc-bouté sur une 
minorit6 de Français qu'ont re
joints, c'est vrai, un certain nombre 
de millions, ceux auxquels mainte• 
nant je m'adrei.se •··· disait Mittor• 
rand à Giscard en conclusion de la 
grande confrontation télévisée. 

A sa maniére le candidat de la 
gauche ne pose pas mal le problè
me. 

« Rouge • se satisfait généra
lement d e vil ipe nder Giscard 
comme le candidat d e la droite, des 
gros, du Capitol, indifféremment . 
Ces incertitudes dons l'expression 
traduisent une difficulté réelle à 
appréhender los rorees social<!$ et 
p olitiques sur lesquelles « s'arc
boute , Giscard. 

Entre le Giscard du 19 mai 74 et 
celui qui, à la tête dts Républicains 
Ind épendants, menait en 69 une 
guerilla impitoyable contre le Bona
parte à bout de souffle, il y • un 
gouffre. Dans une interview récente 
à « Lib éra t ion », N. Poulantzas 

GISCARD 
présente Giscard comme I représen
tant du capital monopoliste ban
caire, .. , d'u n capital booucoup plus 
internationalisé sous la coupe du 
capital a m«ica in que Chaban • · 

C'est un peu péremptoire mais 
ce n 'est pas faux. n faut se rappeler 
q ue 1 es terribles réglemen ts de 
compte de ces années au soin de la 
majorité - et dont l'épisode de la 
feuille d'impôts de Olaban ~ chée 
en p&ture aux journalistes par Gis
card oonstituo le point culminant -
corresponditient certes à des batail
les d 'inn uence politique décisives à 
l 'amorce de la chute du gaullisme, 
mais aussi à dos heurts sérieux entre 
fractions du grand capital (affaire 
WiUot, Garantie Foncitto) . 

Ré t rospectivemen t, Giscard, 
port, par la fraction du grand capi
tal qu'évoque Poulantzas, apparaît 
comme l'un des artisans les plus ob
stin6s et les plus actifs de la liqui
dation du gaullisme, dans ceux do 
ses aspects politiques que mai 68 a 
jetés irréversiblement au rencard, 
m.iis aussi du gaullisme chabanien, 
pompidolien, arc-bouté sur les frac
tions du capital « sauvage • que re
présentaient les Rives Henrys et 
autres Modiano ... 

C'est pour cela que l'opération 
Giscard n'a pas encore réussi, et ne 
r6u ssira pas nécessairement. Ses 
atouts sociaux sont trè• maigres. Et 
mfme s'il vient à passer sur la barre 
du couteau, c ' es t là que 
commenceront les difficult6s. 

Dans le contexte socio-écono
miq ue actuel, Giscard ne mettra pas 
6 mois à s'aliéner sa base d'appui 
parmi les petits et les moyens qui 
ont peur du rouge mals sont lami
nés par l'innation et la concurrence. 

Politiquement, Giscard est hors 
d'état de reconstituer une nouvelle 
majorité do type « gaulliste •. li 
lui faudra s'efforcer de se fac;onner 
une carrure bonapartiste à la mesu
re des institutions existantes qui 
sont sa chance ftNfltlelle contre le 
mou,ement ouvrier, tout en liqui
dant l'eaentlel du gaullisme. 

C'est la quadrature d u cercle ou 
presque. 

En fait, ce qu'on voit d 'ores et 
déjà se dessiner au cours de la cam• 
pa~• de Giscard, c'est un pouvoir 
de combat, agressivement tourné 
contre le mouvement ouvrier, pres
qu'explicitement appuyé sur l'acti
visme d 'extrfme-droite, police anti
ouvri6re et contre-révolutionnaire 
officieuse. Une forme de bonapar
tisme de droite décadent et totale
ment branlant comme l 'Allemagne 
en a connu dans les années 30 .•. 

M.l . 

FABRICATION 
D'UN HEROS NATIONAL 

e le gaullisme sa meun . le gaul
lisme est mort. Tel est le résul lat 
du scruton du 5 mo, Ou'ost ce 
quo le gaullisme ? o· où vient-il ? 
Qu'a t ,1 ta,t ? Nous ne sommes 
pas un porto, dosoni los gaullistes. 
quo se faisaient gloire d'être, d u 
vivant do de Gaulle. les • godil
lots, du Qénéral Il est vra, que 
l'UOR n'é tait pas un parti en ce 
sens qu'elle ne reposai, pas sur 
des couches sociales détermonées 
on invoquant une idoologio ap-
propriée 1) celles-ci. Le 

gaull,smo cola é tai! largement 
reconnu - a vatt de gra ndes 
analogies avec le bonapartisme 
quo lui auss, div,so11 toutes los 
ca1égories sociales 01 toules les 
formations politiques. Il constitue 
une formo Poll llquo corre spondant 
à dos besoins donnés do la bour• 
geois,e frar,çaiso pour une période 
spécifique. Dans des périodes de 
grandes mutations socio logiques 

e t politiques, après ou avant une 
péroocle de déso, d,e. la bour 
gooos,e quo ne peut résoudre sos 
problèmes dans un cadre de 
démocra11e parlementaire. confie 
ses i11térôts fo11d~mentaux. c'est 
à -doro son Etat, à un homme • a u 
dessus des parlls •· hé directe· 
ment au peuple <( sans intermô 
diaoros ». Il do,1 être un • rassem
bleur• de la nation. associanl 
divers fragments de classes ou 
couches sociales Il dott avoor un 
passé ou un nom permettant de 
remplir ce rôle quo brou,llo les 
lognos do c lasse 

Ou"ost-ce quo, dans le passé 
de de Gaull e, lu, a pormos de 
devenir un Bona pari o ? Militaire 
de carrière, promu à do hautes 
fonctions. il se heurta à Pétain 
q uand celui ci é ta 11 lo gra nd 
rnaitre dos armées, définissant la 
politique militaire du capi1alisme 
françai s. De Ga ulle prévoyait en 
1933 que. dans la guerre mondiale 

qui s ·annonçait. les chars d 'assaut 
appuyés par l'aviat ion joueraient 
un rôlo d6c1sif ol précon,s011 une 
armée de méti er hautement 
mécan,sée, capable d ' ac11ons of 
fensoves e t n,o la volour de lo loono 
Maginot. Pé1 ain, au contraire, 
voyan l'avenir de la France assuré 
par une polot1quo défons,vo 
derrière ceuo ligno et niai t rom 
ploi tactique des chars et des 
avions préconisé par de Gaulle. 
Lorsquo l'offensive allemande 
ba ttit son plein en 1940, Paul 
Re yna ud. appelé à la tête du gou
vernemen t, fi l du colonel de 
Gaulle un secrétaire d'Etat a ux 
armées e t le promut généra l de 
brigade. 

La supérionté indénia ble des 
conceptions de de Gaulle dans le 
domaine de l'emploi tactique des 
a rmes - non son pro1et et· armée 
do métier - lui aurait assuré une 
renommée militaore. Il fa llait autre 

Union de la Gauche 

SYNDICALISME 
ET GOUVERNEMENT 

■ M,uerrand face à Giscard à la 
télé, Marce l Paul, anc,en ministre 
du PCF dans r Humani t é, tous los 
deux ont évoqué, chacun il sa 
manière, la place du mouvement 
syndical sous un gouvernement de 
gaucho. 

Le prem,er attaquant la poli
tique réacuonnairo de Giscard. lu, 
reproche d'avoir fait capot or un 
prOjet de Messmer quo prévoyait 
la présence de deu• salariés 
lcadros) s1égant dans les conseil s 
d 'administration. Et 11 cite un 
exemple, l'Allemagne, où oxiste 
« une représentatio n par moiti é 
des s al ariés » dans les " con
se ils de su rveillance >,. 

Le socond, re l a tant son acuon 
ministérielle, au londema,n de la 
g uerre exp lique qu' il s'entourait 
de m il itant s re sp onsables. 
délégués par chaque fédération 
syndic al e d' industrie, on a c cord 
avec le bureau confédé ral. Il s 
siége aient près de cabi net o f
ficiel du' ministère ot suivaient 
a ins i. pas à pas. avec les h auts 
fonctionnaires. l'élab orat io n 
d es d écisions » . Prôr.osont son 

P .C.F. 

action propre, ol ajoute : « De fa it, 
il me fallaot. da ns la pra t ique. 
foiro coopérer des milit a nts 
syndicaux et des cadres supé
r ieurs de radm oni s tratio n 
nomrnés par le président du 
conseil o u le Conseil des 
Ministres n. 

Cos déclara11ons sont pour le 
moins inquiétantes·: on explique 
d'un c6té que l'économie reste 
capotaloste, q u'après les neuf na• 
toonolosot,ons, 87 % dos salariés 
continueront à t ravoiller pour des 
patrons. 

Et de rautro. on chante los 
vertus de la " participation o>, de 
la " collaboratio n " de l" Etat et 
du mouvemon1 syndical. C'est 
d' une véri table politiqua dïnté 
g ration du mouvement s yndical 
qu'il s'agirait là D'autant plus que 
sa rnul tiplient d'ores et déjà los 
déclarations preventives des diri 
geanls confédéraux prônant la 
modérnt,on revendocai,ve e t com
battant la c démagogie • et 
I' • excès • quo mettraient en d1f
f ic ull é un gouvernement do 
gauche. 

Le discours de Waziers 
remis au goût du jour ! 

■ « la ba taille du charbon( ... ) 
Co fut une vi ctoire do n otre 
parti. Je rappelle pour mémoire 
le discours de Maurice Thorez à 
Waziers». C'e s t M arcel Paul 
dans l'Huma nité de vendredi 
qui faot ce ra ppel da ns un a r
ticle vant ant l'effica cité dos 
ministres PCF au gouve rne 
ment. 

Ce di scours, Maurice Thorez 
le pro nonça po ur Inviter les 
mineurs à augmen ter la pro 
ductio n. Pour mes urer la portée 
de cette a llusion entre les de ux 
t ou rs, il est bon d'en cit e r que l
ques pa ssages. 

« Je ne peux pas co m
prendre, par exemple, que des 
délégués à la Caisse de secours 
puissent donner des billets do 
rna l ade sans j ournée do 
maladie.( ... I 

( .. .) Voici un autre cas. On 
rn' a signalé rautre jour que 
dans un puits de l'Escarpelle, 
une q uinzaine de jeunes gens. 
d os galibo ts, o nt demandé de 
pa rtir à si x heu re s pour a ller au 
bal. J e d is que c 'est inadmis 
s ible . 

Vous la savez bien, c hers 

chose pou, Qu· ol put remplir un 
rôle poli toquo par la suite. Son 
acte décos,f, ce fut sa déclaratoon 
du 18 1u111 1940. Il se oebolla con 
1ro lo gouvorneme11t de Péwon 01 
contre l'autorité- m1hta1re, appe
lant olftcoers et soldats à le s uivre. 
c'est-à dore à l'insubordina1ion 
ce qui étai1 peu laot pour le menre 
dans les faveurs de la bourgeoosoa. 
Moos il le lot parce qu'ol mis o s ur 
la vict oire da n s lo gue rre mon
di ale des impér ial ismes 
améri cain ot bri tannique, tan 
dis quo les capitalistes français 
s'o rient aient sur la v ict oire de 
l 'impérialisme allemand . -
L'avenir montra qu·,1 avoi1 misé 
juste e1 devint ainsi une cane ma 
jeure plus tard pour le capo talosme 
fronc;o,s. 

De Gaulle en 1940 n'étai1 
connu que de cercles restreints. Il 
n'arriva alors à organiser dans 
la• France libre» qu'une armée de 
bric e1 de b roc recrutée dans 
q uelques colonies. Le recrutement 
plus massif no vinl que doux ou 
1rois ans plus tard . Aucun homme 
polotoque connu ne le soutint en 
1940. Il fabriqua surtout au début 
un service de renseignements, le 
BCRA. où Souste lle Joua un rôle 
tmPOrtant, recrutant toutes sones 

camarades. j'ai ét é j eune aussi. 
J ' ai été ou ssl au bal et j'ai 
dans é, mais je n'ai ja rna is 
manqué un seul post e. à cause 
d·' u ne fête ou d' un dima nche , 
jornais. 1 ... 1 

( ... 1 Ic i, chers camarades, je 
le dis on tout e res ponsabilité 
au nom du Comi té C<!ntral, au 
nom des déc is ions du Congrès 
du Parti. je le dis franchement : 
il est Impossible d'approuver la 
moindre grè ve, s urtou t lo rs
qu' elle éclate, c orn me la 
serna,ne dernière . aux rnines de 
Béthune, en dehors du syndicat 
e t contre le s yndicat . On a pris 
des sanct ions . Sur quatre 
po rions. on 1n a réint égré deux, 
en les retrogradant a illem s. 
( ... 1 

( ... ) Nous savons que les 
avis des ouvriers peuvent bien 
souvent influencer d"une façon 
très favorable les décision s des 
ingénieurs. Je pense qu'en 
définitive la décision resta à 
l'ingénieur et qu une déc11ion 
d oit i tre appl iquée s ur l'o rd re 
de l'i ngénieur autrement il n'y 
a pas d'autoroté po ssible, d'ex
plo itation possib le . 

de gens. don1 pas mol d'arriv,stes 
01 d'aventuroors que l'on re1rou
ve.-a plus tard dans les organisa
tions gaullistes. Les gouverne
rnents amér1ca,n e t bri1annique 
n·ava,en1 enver,; de Gaull e qu·une 
conl,ance mitigée, ma,s ois 
n'ova,en1 pas lo choox en ce 
temps de gue,-re. e1 1 · aodôront 
ma1ériellement. Les dénoncia11ons 
do Vichy fi rent connaîtro son nom 
à la popula11on lrança,so. Il com 
mença à acquérir une a uréole . Les 
groupes de résistance quo se for 
ma,on1 ava,ont bosoin do l'aide 
matérielle des-• a lloés • quo passait 
par lu, el durent bon gré mal gré 
accepter so dorcctoon souvent plus 
formel le que réell e . Comme 
l'Union Sov1é11que se trouva a 
partir de 1942 alloéo a ux Eta is 
Unis et à la Grande Bretagne. les 
formatoons de résistance dirigées 
ou influencées par le PCF recon 
nu,ent également on de Gaulle le 
leader de la rés.stance et le 
présentèrent comme tel dans leur 
propagande. Et c'est surtout a,11s1 
qu'il devint aux yeux des masses 
un• héros na tiona l•· qu'ol acquit 
lo prestige dont il se sorvora très 
largement par la sui1e. 

là s uivre) 
Pierre Frank 

w Qllotl6a....., ► eu .. -~ 
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UN STAGE COMMANDO 
COMME LES AUTRES ' • 

Stage commando effectué en 
déeerrore ou CEC do Vieux Brisach, 
par la 1•• compagnie du 53• rég,meno 
de cornrN ndefTien1 et rraosmlss.ons 
(RCT) sta11onné à Fre,burg 8,o,sgau 

le stoge se fait sous ta directiOll 
des gradés de Voeux Brisach ot du 
cep,Iorno de notre compagnie. un cer~ 
tain Pard dont Je père à t'époqoe 
cap,10,ne evss•. se sera,1 rendu 
1rts1omeot célèbre pendant &a ouerre 
d 'Indochine lon voit tout de su,to le 
comploxe quo c• pout provoquor chez 
I0 filsl 

l 5 1ours avano lo débuo du s1a90, 
nous avons , ubi un « entraînemon1 
basé sur lo trad11tonnel ru1roours du 
combattant. ma,s ausb, sur le Pat 
cours du nsque où les obstoclcs sont 
dé,à plus dangereux. les déplace
ments 1,e farsoie"l en cournnt Le 
c:opitaino Pard a te-nu à faire un 
d1.scm•s pour oxpliqoer ce QUI nous 
ottondait. Le OpPOCh fut m0nf..': sur 
deux plans. 

D'abord la pol1hqve do mtile: 
« ceux qui pissent debout re1tont, 
ceux qui plS$ent assis peuvent SOl'
ti r. i la sont dlapen161 du 
&1ago »(tutuol}. 

C'est tOuJOurs celle idée débile 
Qu• fa.st111 dire au colonel accue1ll0nt 
les nouvelles recrues :(◄ Le bon sens 
populaire ne trompe pas : tont 
qu'on n'a paa fait l'armée. on n'es t 
pas un ho mme •· Aussi Pard 
6voquMt la chuto mortelle d'un 
SM(lf!'Ot â un stage précédent nous 
prec1sa « si ça vous arrive. 
mornJernent ça ne mo fo,t rien ;te plus 
emmerdant c'est Qu'il faudra faire des 
papiers en trois oxemplo1res • · 
manière d9tovrnée ma,s fort 
ék>quente de rapr,eter leu, fameu x 
dro,1 au• 7 'li, de peroos hu111a"1&1. 

- Ensuite. les moMces sur les 
petms e1 on sa,t ce que ça 
représente. 

• menaces à ceux QVI hésitwa1ent 
devant l'obsoacle. 

• menaces a ceux Q1.11 tirera1er1t au 
cul, qui se J)Orteraiont malades: ceux-
1.I iront laver les gamettas (suprême 
humihat100 pour un esprit phalloeratcl 
ou bien reprendront le stage après un 
SOJour A 1,nfirn1eroe eo là avec la porte 
d'e1Hrainement que <;fi suppose « ds 
en chieront bien en utpHrnant le 
stage •· 

Mais de toute manière on laisse 
los appelés dans lo vague, sur co qui 
les auend, ainsi il tour est impossible 
de s·o,gan,ser préalab1emonl. 

LES CONDITIONS DE V1E - L'EN • 
VIRONNEMENT - L'ETAT 
D'ESPRIT 

La v,sue médicale obligatoire 
&vont le stago n·a pas ou liou ; 
heureusoment il n·y a pas eu d ' « ac
ctdent » ch€1z nous, mais s·11 en est 
ainsi pou, tous ceux qui font le stage. 
alors certains • accidents inexpfi• 
cablos • 1'exphquon1 focilomeno . 

Par rapport à la caserne. le CEC 
fait hgurn d'1lôt de 11:bdtalisrne. La 
dlscipUne sur corta,nos contraintes 
Quoudiennes se relâche par exemple 
au n1Veau de la tenue, dos cheveux. 
du ra~ge, de• oppels ton no cire plus 
les rangers. etc .. .l. Le centre IU1•même 
donne une certaine impression do 
liberté, i n'y a pas de grilles pour 
I' emourer. Il donne une impression de 
conforo: on mongo dons dos auiet• 
tes, la bouffe nous est apponée à 
table par des SefVOI.KS et sur plateaux 
chromés sïl vous P,ait ' 

Bref, mut ceo aboutit à un 
relt1c'1ement do r osprit do résistance. 
on est cajolé. il règne un espril bien-, 
ve1llan1 sur nous Molus agressé que 
d hobioudo par la d,scoplino, 011 eso 
plus enclm à supponer et à accopter 
aulre chose. Quant au personnel 
d 'encanremen1. ch01s1 en fonc1o0n do 
sa catrière et de ses antécéden1s 
!guerres d'Indochine e1 d 'Algério) il 
assure son autor11é en menaçant les 
recale1trants de leur « foutrll sur la 
guo~e • Notons lo présence do 
quelques appelés, profs de gym dans 
le c1v1I mais qui ne touent pas aux 
c.revuros 

DEROULEMENT OU STAGE 

Nous avons 61é d1v1sés en trois 
équ,pes onls cl01sonnoes los unes par 
rapPort aux autres. A peine le temps 
de nous débarrasser de nos affairas 
m,litolres eo personnelles n<!cesssires 

trOII semaines, le commandant 

du CEC nous accvedlo eo ces termes 
lloxtsol) · " Il faut que je fuse de 
voua dei coupeurs de couilles. moi 
j'en suis un : si on emmerde notre 
paya ou si vous m'emmerdez un 
jour, je s uis chargé de vous couper 
les couilles H . 

couteao et qu'on leur dol'Vle ul\e 
minute pour tuer un poulec Sl!Oon. 
rien à bouffer I L'apprentissage du 
crime commence. Tuer un poulet 
pour manger c · os, n6ceuoore. bion 
sûr Mais en moins d·une mmute 
Quand on n'a torrw1s 1ué un poulot. 

TE He set1s b,~"' 
1)~~~ l ' f\t\t'P!?. ~ ' 1, 

Et auss.101 opri'ls noos fûmes 
avales par uoe machme ,mp,tovable. 
vn engrenage, unfll chute CM trois 
femainos dans l'abruH~5emen1 total. 

En effet. auss1lot le peut discours 
tor,nné. on noo, f11 fmre uno marche 
commando. 8 km en rno,n~ ct·une 
heure. 

PREMIERE SEMAINE 

consacrée &u franch1.s.s-01nent de 
postes parseméos d' obswclos qui 
provoquêr8$1'11 de nombreux départs 
pou, l'infirmerie. 

e•emples d'obsoacles · 
La roulette : uo câble tendu entre 

deux pylônes. Départ 10 mèores de 
haut. orrivée 2 mètres de haut. Il faut 
lâcher la r04.1lette avant de vem, buter 
contra le pylône d 'omvée ot ce à 
grande vitesse. L'a1emssage se fait 
sur du gros gravier 

Bilan : plusieurs chevilles foulées 
ou cassées. 

Le saut do puce ; du hOut d'uno 
p lateforme de 5 11'lètres de haut en
v1r()f"I, on doit sauter sor une potlto 
planche do 4() cm sur 30 cm environ 
taquelle est faxée sur le tronc d'un ar
bro. Lo distance de lo pla1eformo à lo 
plonche110 eso de deux môoros de 
hauteur. et 1 m 50 en ldrgeur. On at 
1err11 justo " " le boui dos pieds eo s1 
on ne s·y prend pas bten. on s'ouvre 
soit le genou. soit la gueule sur le 
tronc d'arbre qui $upporte la pi.an~ 
cheue. 

Lus 
SoufLE s 

LES 
JÂ"18 ES/ 

Bilan : une arcade soorcdhêre et 
pluslours genoux esquintés. 

Pond ont cette semaine. 1· ost 
éga1ement déroulée !"opération • sur
vie•· Dona un poula,llor, 6 po~oos 
plus des nouilles, ,1 s'agissait de faire 
un repas, Jusquo là r1on do cureeux. 
Mars ça se corse qand on chois,1 
6 btdas.ses. qu'on les arme d'un 

alors ça dov,en1 un vrai massacre 
Couur apres les poulets. leur trancher 
lo cou. ,ls •o d6t>a11e<11. le sang g,cle 
partout c· es1 une vraie boucherie. 
Certmns sont écwur6s ~l3r celle 
violence ,nuule, d'aut1os 1ouont les 
durs et ngolont, les gradés sont con 
1on1s de voir ça. 

On a ausSt posé des mwies sous 
des chars en marche. Il falla,1 pasS-01 
sous les chenilles du char, d"abord à 
l'arrêt. ensuite fa fai~e aUuut, enfin à 
16 km /heure Oo curoeusos ex 
pressions échappaient it cenains 
gradés : • allez-v. écrabouillez les. 
fartes en do la chO, Il piloé 11 r • 

OEUXIEM E SEMAINE 

pas dt ohèmo princ,pal, mais mute 
une série d 'exercices: 

Ex.ercice dit u de nev,gotion N! 

On apprend à confecuonne, un radeau 
avec une toile de tonte et de la paille. 
Ensuite Il faut oraveraor lo canal du 
Rhin avec ce radeau, 1 h seolemen1 
oprès avofr mong8. Comme on était 
en plem mois de dôcelff>ro, ,1 nous a 
fallu ramer av,:c nos ma,ns, au mih•EW 
des glaçons 

Tir de nuit : à nnfra-rouoe. Tanl 
qu'on ne met pas CmQ balles sur canq 
dans lo coblo, on cootirwo 

Marche de nuit : avec attaQue 
d'un ou deu:x camions sensés trans
porter cles armes eo des exnlosifs 
Détail piuoresque. ce sont les 
engagés de noore compagn,e quo nous 
guident avec canes et boussoles : eh 
bien, 11s nous pe,den1 Ill on ne trouve 
plus los com.ons. 

Parcours de nuit : 1rès 
dat19ernux. On ne voit rien du tout 
fmême pas de lampe de poche) eo ,1 
faut p,ogresser en silence. o,, passe 
su, des oorhQucs aans. rien voir. Oc 
pkJs, comme on plem 1our d'aifleurs, 
on ne se sert Jamais des d1spos1t1fs de 
Mlcur11~ (sangle. corde. 01.I « ça 
retarde •· disent les gradés. 

Escalade et descente en rappel. 
Esc&lodo de romporos · po11 descen 
d,-e oo prend élan $Ur' une plateforme. 
ma,s doux appelés ne s'étant pas sui 
fisamment lancés, se sont retrouvés 
les doigts coincés par la co,de contre 

ta pfijceto,rne, suspendut. (tout le 
poids porto s,ir la coodel suspondus ô 
15 rnetres du ~ot Ils ne pouvaienl pas 
s ·oo uro, seuls, et &oufrrnienl 
beaucoup Mais les cl1efs ne 1rouven1 
nen d'au1r(I à d•re que " espèce de 
con. démerde.toi tout 1eul 1 ..... les 
g,ndês le laissent a,ns1 se dèbrou1ller 
tout seuJ pendant plus de vingt 
m+nu1es 

1'ROISIEME SEMAINC 

consacrée au 11 raid commando » 
du tund1 après tn1d1 au vendtod1 maun. 

Condhions de marche : 
• La bouffe Le p,emior jour, 

rauon normole !Sucre. bœuf 01 
fromage on boite, chocola1 elopcs. 
c,iramels. bouillon déshydraté. caM) 
l.es 1ours QUt su1von1, ration de « sur~ 
vte •· équiva1an1 de mtlle calones, 
contenant quotques sucres. quatre 
caramels, un bout de chocolat. 
250 9,amme.s de tait concentre. con .. 
cemre de v,ande, bo1.11llon do v1ondo, 
pastilles de sel Le 1oub1b a quand 
même ms1sté pour que los boites do 
ra1ion soiom omôhorées car on étai t 
en hiver mats cela restait vértta
blernem do la surv10. 

• Armes FSA ou PM 
Tenue: tre1lhs. voste fourrée, sac

" dos Jor, poova11 ammeno, dos 
couvrantes, du tmoe de ,echango. des 
rangers dt! n:changc. 1na1s c'dtall 
IOurd 01 ,1 fallM ferro un ChOoK), 

• Accessoires: cartes, boussôles, 
aux mains des gradés. Dos lon1l)Os du 
mClta nou, :i.e réchauffer faire cuir-0 
les bouillons. gourdes. gamelles. sac 
de couchage. 

Le programme : 
les porhc1pants son1 séparôs en 

groupos Lu marche se f011 do 4h do 
l 'après-midi à 8 ou 9h du soir. A cé 
moment une moiti~ vn p1océder â une 
• a1taque commando• pondan1 Que 
1 autre mo,ué se chargo des sac$ â 
dos dos ouaquan11 ot continue do 
marcher JUSQu'â 1 h du maun environ 
La molué agissante s' entraine à at-
1aquer des 1ontmollos e1 à plasuquer 
dos camions (attaques fictivesl puis 
elle rOJOlnt los outrer. Ensuite on 
POuvait dormir, manger (s1cl Mais 
24h sur 24. 

les consignes éu1ien1 : 
pas do bruit pas do oraces 
pas do fou avoc fumée 

- gardes permanentes tca têdu1t 
le 1emp1 de so,,,me,n 

imerdlcuon de se séparer de 
l'arme. 

se cache< il lo mo111dre ole,10 
(héhco, avion, etc.). 

ne pas so 10110 repére, ,,a, 
d'outros bidasses. 

C"est cette épreuve qUt fut la plus 
épu,~anoe. ~a con1uoa,son du lro,d 
IJusquîl 17"Ci do la faim, do la 
fatlguo phys,quo a d6moh los hom~ 
mos l'&oressivué so faisait do plus 
en plvs évidente. On a vu ca.s !Imite 
mais quand mômo s19Nficauf, un 
engagé t>iquer un oPf)elé ave-c un 
couteau car 11 ne voula,t plus avancer. 
eo un oppolé f ropr,er li coups de p,ods 
e1 de poings un autre appelé pour la 
môme raison. On a même été 1usqu'l1 
8t18chor un ceint uron ton 11œud 
coutant} autour dl1 cou d'l#'l bidasse: 
pour le fa1re avanc(lr, il sufftsait de 
t+ror 

On a même f rôlé I' acc1den1 
comme /J Chézy. Noos avons longé 
uno v01e forréo p0u, reccoorcw la 
vo1e passa11 St.# un pont, nous l'avons 
ttave,5', mais à ce 1no1nent amva un 
troin, il fl fallu courn pour no PH5 être 
écrasés. Heoreustime.111 pe,soone 
n'e.1 1omb4. ,lnon c'éta11 la ca111> 
tropho 

Bref. tous om tetm,ne dans un 
grond é101 d'èl)u1S<lmon1, prêt ô faire 
n'1mpor1e quOf; pour Que ça ~·arrête. 
Po,sollne ne songeait 6 gueuler contre 
tes resr>0nsables du arnoa, mais to,Js 
reportatent leur agressw,té contre 
cou• qui wntent au cul Ise ra.son1 
poner leur sac ecc.) ou qui ne 
pouvaient plus marcher tfotigue 
oxcessovo). Nous é1oons devenus orès 
manipulables, t rés agress.fs. 

LES CONCLUSIONS QUE L'ON 
PEUT TIRER 

Le s tago commando a montré 
qu'on pouva11 hhre taire ce qu'on 
voulort avec dos bodo1sos moyons. Un 
mffiange de flanene phalloeraoque 
d'hurTitllnt10n de l 'homme de l'esµrn 
d'éQuil>fJ, d 'émulation. le myth• du 
héros (les bandes dessinées de 
guerre) 1·annlh1lo11on de l 'espno de 
rés-stance par ta fatigue phys.que. 
Tout cela aboutit à ce que cho, 
cha,ono lea gradôs. c·ost o dire 

- agress1Vt1é des sok:lats ... ma,s 
pos con1,e ou,c, 

- acceptat1on sans résistance rle 
tout ce que d,t le chef, 

,mpossib1l1u! de rNgor. 
on peut manipuler les hommes 

comme on veut. 
On no pouo pas dtro quo le stogo, 

le raid sunout prépare à la lutte anti
guérill.a. mais ,1 est cerca,n que La 
plup&rt des apnelés, en hn do sooge. 
condittoru"s de la sorte. auraient ac
cepoés de part ,copor h dos ac11ons 
rêpressives contre « rennem, 
uuérieur ». s1 les chefs v avaient 
poussé 

DETAILS PIQUANTS 

Depuis peu on1 été suppnmées du 
stage, corta,nes pari.es cornme: 

le corps o corps 
- la tabncat,on de pièges 

(commo folsa11 lo Vietcong) 
- la tabncat1on de cocktails 

molotov. 
En effet. cec, pou1 servir O cor 

tams, plus téUd, dans les man1fs 1 

Un groupe de 
perttCipant s 
• ce atage 
commando. 

La gauche, c'est la participation de tous. 
Aucune considération meequlne. aucune 
revanche sur le passé. La gauche travai l
lera avec toutes les compétences pour 
appliquer la politique nouvelle voulue par le 
pays. 



garages de Lorient 

« L' EXEMPLE DE LIP 
NOUS A SERVI » 

Depuis un mois. les ouvriers des garages réparent 
gratuitement les voit ures. ci té Allende. C'est la forme de 
lutte qu'i ls ont choisi pour imposer leurs revendica
tions: 1 F de l'heure, le 13ème mois. prime de transport, 
prime de panier. et réductio n des horaires sans diminu
tion de salaire. Le Quotidien Rouge a interviewé M arcel. 
t ôl ier, mil itant CFDT. 

• Comment a commenç, le 
mouvement 7 

Toul d'abord, ol y a eu des 
doorayoges 1oumants de I h â 2 h 
par Jour. Cela depuis le 15 mars. 
ot à peu près pendant tro,s 
somaonos. Après l'échec do la 
réunion pari1aire du 11 avril, le 
mouvemenl s 'est dure, le 12 avril. 
c· est le blocage dos garogos Los 
gars de Peugeo1, Ronaull, Opel 
S,mca. Cttroen, Neveu par tant en 
grève 1ll1m11èo. 

• comment é tes •vous a rrivé. 
après les débrayages t\ dur • 
ci r votre act ion et è emplo • 
yer de t elles formes d' ac 
t ion 7 

1 es débrayages, c · es1 pas 
suffisant pour fa1ro ceder le 
pa1l'on. 01 ça lasse les oar~ On 
s·es1 mis alors en grève 1otale 
L • exemple de Lop nous a serv, 
Depu,s plus de iro,s scma1110s on 
répare gratis los von 11res (lôt.-nos. 
mécanique, élecinc,té. vuJange. 
graissage). On 1raI1e à peu près 
200 voi tures par 1our et c ·osI ta 
queue I Comme ca, malgré la 
grève, les travailleurs sont soh 
do,ros avec los grévistos 

D'autre pari, les 9ara91s1es de 
Vannes sonl en grève depuis 1roIs 
semaines. los garagistes de Brest 
e1 d' Auray sont en grève depws 

mardi, IIs réparont aussi gratis Ca 
s'étend 

• Comm ent se man ifeste la 
solidorité? 

On a reçu de l'argen t de 
Hie Savoio. dos USlllOS de la 
région de Loroe111. Il y a un comné 
de soutoen avec la CFDT la CGT, 
FO, la FEN. le PS le PSU, le PCF. 
01 l 'UD6. 

On va fa,re des collectes à la 
sort,o dos uSlllOS, sur los morchés, 

·;)'AÎ ÇAt Ul'I Rl'.S 
L.O• ~ \J"ff\b€. ~'1. 
1/ EIJ\~ ~CYVf 1/0I~ 

1-2-3 JUIN 
CONFERENCE 
NATIONALE 
DES 
GROUPES 
TAUPE ~{n::r .. ~ 
ROUGE 

L'•m'- demNlre, 800 mllitan11 
ouvrien des ONMIPII Taupe Rouga 
s'itaient r6unis à Rouen pour con
fronter leurs exp6riences et se coor• 
donner par bnlnchM. A ! 'appel du 
FCR, va • 1anir les 1, 2 et 3 juin, 
une nou"8lle rencontre nationale 
des groupes Taupe Rouge. Le but 
de cena renoontre •r■ de lai re te 
point·sur : 

• t• 6c"'9noei 6conom iques et la 
situetion pol itique en cas de vie• 
taire de Giscard ou de Mitterrand 

• let ddles des NVOlutlonnaires 
pour le dheloppement de l'auto
or .. nlsation des trawil leurs et du 
contr61e ouwier en partant des 
leçons des demi... lu ttltt, de L ip • 
lagréwclesbenques 
• le sodal isme et l 'autopstion. 

L'-tl•I dtt discussions aura 
lieu, plus encore que l 'année der• 
nNlre, en commiaions, où pourront •1re conf,onùes les dl .. ,_ exp6-
ri enc• sur t• luttet, l 'actMté 
syndicale, les difffrentes formes 
d'organisation du comité d'Ktion 
1u comité de grtve, Il lutte conlr9 

11 surexploit.itlon des femmes et 
dtt immigm. 

Cette rencontre se situera dans 
un cadre intematlonalisle avec la 
participation de miliu nu ouvriers 
de plusieurs sections europ6enne1 
de la IVème ln1ernationale, et avec 
det discussions sur la lituation poli -

()t, Il ~t ffl,S 
u: .. ►..:..· •• n. 

MARS - AVAIL - l41 

2HOISQUI 
EBRANLE RENT 
LES BANQUES 

KR 

on distribue des trac1 s pour f)Ol)U• 
!ariser 11otre tutie. 

Los mareyeurs om ct,strobué 
trois fois du po isson aux 
grévistes. On a eu 700 kg. de 
pata tes 9ra1is. 20 doutaines 
d'œufs à moitié prox avoc los 
p ays a ns travaille u rs 11s vont 
peut•être nous amonor de la 
viande ô 7 F lo kilo . 

• Et la suite du mouvement. 
tu la vois commen t ? 

Les patrons. ça vo mal. Ils se 
sont réunis hior ou sein de la 
chambre syndicale patrona le 
départementale ; Laine. le prés1-
den1 a dém1ss1011ne. Mais c · ost 
Cour1 . to patron do Ronaul I quo est 
le plus dur. Ils ont proposé 40 
centime~ a partir d'avril et S 'li, au 
1 • • ma, On est 10111 du conl)lO . 01 
pour le resle des revendica,,ons · 
rien. 

Nous on <.:onunue Jusqu'au 
boui. Et puos. les autres garages 
commencent à avo1r conscience 
que les problèmes de Lorien t sont 
communs 

Comme les grêv1stes deman
d un t IF 20 l es p a tro n s 
voudra1e111 augmenter les prix à la 
fac1ura11on de 2 F. Une heure de 
garage av!!C TVA, ca fa,1 2800 F. 
l'ouvrier, lu,. es1 poyé on moyenne 
6 F 60 Tu vo,s la <1,fféronc o I Il s 
veulent d1scréd11er les grévistes 
vis· à vos do la populouon on 
disam que si les prox augmen1en1 
c'est la faute des 9rév1s1es. Mais 
ço marchera pas 

CCP 28 16 45 Y Nantes 
$ynd1c0t CFDT de Lorio111 dos 
Mé1aux 
(• Soutien aux Gdrages 1> 

tique dans les principaux pays 
européens. 

Pour prép- cette rencontre, i l 
faut 01"98f1Îser des dbts autour du 
pro gramme d'action publié par 
Rouge et dtt principaux tllllmes 
développés au cou rs de la campagne 
"ectorale du FCR. 

FACE A LA CRISE 
QUELLE RIPOSTE'\' 

POUR LE 
SOCIALISME .. , 

QUELLE VOIE'\' 

f1!DGRAJ!ME 
O'ACTUJII ""'" ' •~ ROUGE 

ils 
ne respectent _{( 

pas 
la trêve 

ELBEUF: L 'ANCIENNE MUTUELLE OCCUPEE 

■ Après rrois semaines dtt grtlvo, los travoilleurs de /'ancienne mutuelle ont 
décidé d'ocCtlper leur entreprise le ;eudi 9 mai. Cette décision, prise à l'un.1• 
nimir,/, a été dictée par l'attitude intransigeente de lo direction et la 11t/ces
sittl de passer b une dtapo sup6rioure de la lutte pour Id victoire des revendi• 
carions: 

- 1300 F m ini 
- révision dos classifications 
- 10 % d'augmen tation 
- 5e semaine de congés payés 
- paiemellt des ,ours de grève. 
Réoction do la direction : 01/11 rompt les neyociations llt coupe le télé

phone, n'hésitant pas à meure on jeu ainsi I;, sécurir,/ 
Dept/Js le débm du mouvement, sur proposition de la section syndicale 

CGT, les grt!vistos pre11ncnt un11 part active à la gesrlo11 do 1, grrivo on 
par ricipanr massivement aux A G. Ils forment 1111 comité ext/cutif de o,ève 
londt! sur le vo/ontartat. Ils se rèpartissent en commissions (presse, loisirs, 
populor,wt1011) LM grévistes, syndiques ou non, accompagnent Il tour de 
rôlo les délégués syndicaux or dv perso11riel aux nogociations. 

L 'unité et la démocrotie ouvr,ère fonr la force de la grève. La popularisa• 
tron do la lmte et la solid.1rlté flm111c1èro rendent possible la vic toire. 

FONDERI E NOUVELLE DE CHARLEVILLE (ARDENNES) : LES 
OUVRIERS NE SE LAISSENT PAS FAIRE. 

■ La semaine dernière, la direction <Merde une réorganisation du tf8vu1/ se 
traduisant pour cerrai11s postes de ooyautage par la mise en p lactJ de dct.,x 
équipos por jour au lieu d'uno. Les dtlléguès CGT refusent 011 roison dos 
surcharges de travail. Lo lendemain, deux ouvriers noyauteurs qui avaient 
po/ntd aux heures habitue/les se volent roc/,,,,. leur cane et menacés de 
l iconciomont. 250 oovriors répliquent par un promior débrayage. M11rcredi 
dern,er, les 400 solariés décident la grèlllJ totale poor exiger le maintien au 
poste des deux ouvriers l1cenciés, l'ougme11tation g,,ntlrale des $Il/aires, l'aug• 
mo11tation de 50 % de lo prime de vaca11Ce, /o suppression dos trois jours de 
carence maladie, un 13èmemois pOUr rous et les paiemen t des jours de grève 
sans rècupération. Dos piquets de grèw occuper,t l'usine nuir et j our. 

• Hexa-Limbourg ,, LE COMBAT CONTINUE 1 

■ En grève depuis 39 ;oors, les 200 travailleurs de l'entreprise «Hexa 
Limbourg • en faW/re, organisent ce lundi u11e Journée • portes ouvertes • 
Min do démontrer qua l'entreprise est viabla at rendent public un rapport 
d'expert-comptable. 

I MPRIMERIE I QUOVADIS • DE NANTES : MOUCHARDAGE 
AUDIO-V ISUEL 

■ U11 p.,tro11 t, /'ava111,garde, d l'ovant,gorde de la techrnque dt mouchar
dago, M. Beltranv. directeur de /"imprimerie K Ouovodis I Il Nantes et pro· 
priécaire d'une usine de même rype m, Canada est en train de faire installer 
un système de micros er de cam;!ras qui relié il so11 domic1/o si tul Il 100 
mèrres de l'usine, lui permot troir de voir et d'entendro'<out ce qui s'y passe 
et de donner des ordres. Les 2000 ouvriers we11nent de répliquer par la gr6vo 
et exigent /'arrdt des tf8voox d'installation. Pas d'écoutes ,1 l'us,ne. 

LES BRIQUETS «FEUDOR • EN GREVE 

■ L 'Umo11 syndicale CGT de la méullurgle de l'lsèro annonce que les 1500 
salaritls de , Feudor » so sont mis on grëve il/Imitée pour l'augmentation des 
salaires et l'amélioration des condi tions de travail. 

DANS LES CES AUSSI : NI TREVE, NI COMPROMIS 

■ Dons notro CES, le CES Rabelais, il n'y avait aucu11B liberttl d'expros• 
sio11 : pas de foyer. pas de panneaux d 'affichages, etc ... Le seul désir qu'é
prou v.1/enc les 6/èves, c'était de se borror du CES pour avo,r un minimum de 
liborttl. 

Tout a commencé par la rèdaction d'un troct fait par trois élèves, appe
lant I une réunion pour parler des problhnes du CES. De cet te rt!union (qui 
o v11 une participation massivo des élèves) s'esr dtltpgé un comitè 10 %, 
composé d'une dizaine d'élèves décidés à agir, er appuyés par un camarade 
de Révolution ! qui les a aidés pour la construction du comitt!. Face ,1 nos 
rovondicat/ons, l'administration s'est we forct!e,1 nous «corder: l'ouverture 
du foyer sous conrrôle des lfl6ves, panneaux d'affichage libres, 10 % organi• 
sés par les élèves, ... 

Aujourd'htli, le comitd est rt!ellemom implanté dans le CES. Malgré cos 
victoires, la lutte continue contre la répression et pour la liber té d'exprcs
s,·on, d'auran r que des élèves du comité 10 % ont été exclus du consei l de 
classe par la direcrrico (K la politique et le travail sont co1J1rad,ctoires • a-t•il 
affirmé). La lutte continuo I 

ECOLE INTERLANGUES DE PARIS 

■ A la suite de la mise Il pied du délégut! in tersyndical RolalldGohere et do 
la menace de le licencier, les milltants CFDT dklenchen t une gdve ot 
domanrfenr qve !'Of98niS11tion du travail soit discutée ai« l'enStJmble des 
intéressés, qu 'une con111Jnrion collective i!<:rite et lt!gale soit établie et ff!Spec• 
tt!e et appel/ont les autres tlcoles de langues ayam des ~roblèmes similaires à 
les contacter. 



internat i ona 1 
Italie 

A PROPOS DE 
L'ENLEVEMENT 
DE SOSSI 

ultra-gauche . L'ancien mot d'ordre 
du niouvoment ouvrier: « Nous 
condamnons votre erreur mais nous 
sommes préts à vous défendre con• 
tre la !'\\pression de l 'appareil d'Etat 
bourgeois , est totalement nié par 
los directions traditionnelles do la 
classe ou vrîére, 

Or, le communiqué NO 4 des Bl'l• 
gades Rouges confirmait la nature 
de l 'action. C'est dans ce commu
niqué qu'ils réclament l 'échange du 
juge contre 8 prisonniers dits de 
droit commun qui sont en fait des 
prisonniers politiques. Il s'agit de 
Mario Rossi et de ses camarades du 
groupe 22 Octobre, condamd à 
perpétuité pour une expropriation 
au cours de laquelle a 6té tué un 
jeune facteur. C'était une action 
pour l'auto-financement du groupe. 
Ce groupe, comme les Brigades 
Rouges, croyait inévitable le passa • 
ge à court terme à la lutte armée. 
De fait, on a pu constater que le 
groupe du 22 Octobre était infiltré 
de provocateurs qui ont trompé la 
bonne foi de jeunes militants ultra. 
gauches, trop peu solides politique
ment. Los Brigades Rouges veulent 
souligner par leur offre d'échange 
que les militants emprisonne du 
22 Octobre ont été des victimes et 
non des instruments conscients de 
la provocation. 

REFERENDUM 
SUR 
LE DIVORCE 
• Les partisans et adversaires du 
divorce ont tiré les dernières car• 
touches de la campagne électorale. 
Sans entrer dans le détail de cet épi
lOde de la vie politique italienne, il 
faut essayer de comprendre queUo 
peul en ftre l'issue. 

est de moins en moins • extrême •· 
Elle traverse un processus d'évolu
tion centriste el tend à se subor
donner aux choix des réformistes. 
La différence entre ses mots d'ordre 
et ceux des partis réformistes ou 
des syndicats est puroment quanti
tative, pas qualitative. En réalité, 
elle paie son incompréhension de ce 
qu' est une dynamique transitoire. 
La section italienne de la IVème 
Internationale est encore trop faible 
pour jouer un !Oie significatif dés 
maintenant, m6mo si sa prosence 
dans certaines usines particuliè
rement importantes lui permet de 
polariser dés maintenant uno critt 
que de l'évolution centriste de l'ex 
trêmo"]auche italienne. 

e Le communiqué NO 5 des Bri• 
gades Rouges qui ont enlevé il y a 
25 jours Io juge d'extrémo-dro11e 
Mario Sossi, s'intitule : « Pas de 
pourparlers avec les délinquants • . 
Dans_ une prerruére panie, le com• 
muniqué attaque le ministre de l'ln• 
lêrieur italien Taviani qui a refuoo 
l'élargiuement de 8 prisonniers 
politiques dont la libération est exi-

gées en échangedu juge enlevê. Le mi• 
nistre est accusé de vouloir un 
« héros mort • pour exploiter 
l'évcntueUe exécution du juge Sossi. 

Pws le document met en cause le 
commissaire de police Catalano, 
l'homme qui dirigerait le trafic clan
de,;tin d',rnnes à Gênes, en liaison 
avec les ~seaux f=ines. D 'a prés 
l'interrog.1toire do Sossi, la magis
trature de Gênes est au courant de,; 
liaisons flics fasciste• dans le trafic 
d 'armes et prérére garder le silence. 

Lo oommuniqué des Brigades Rou
ges réclame la libération de 8 pri
sonniers polîtiques. 

L'ATTITUDE DE 
LA BUREAUCRATIE 

Le communiqué rappelle que si, 
de tous temps, les révolutionnaires 
ont été traités de bandits de ras• . ' cistes par la bourgeoisie, les ouvriers 
de Gênes devraient se mettre en gré
ve pour la libération dos 8 et non 
aux côtés de Tavianl. 

En effet, la bureaucratie syndi• 
cale a appelé à faire greve jeudi 
pour la hbération de Sossi , contre la 
c provocation • · C'est une initiative 
trés grave de la bureaucratie . li eat 
clair que le• Brigades Rouges ne 
sont ni des « fascistes >, ni des 
c provocateurs •• mais un groupe 

li ne faut pas cependant espérer 
une évoluûon précipitée de la situa
tion. Si le NON l'empone, il serait 
peu probable que l'entrée du PC! au 
gouvornomont se fasse immédia 
tement. 

pnson d' Alessandria 

Dans le communiqué NO 4 , les 
Brigades Rougos publient un autre 
résultat des interrogatoires du juge 
$oui. Il faut rappeler que celui-ci 
avait été le procureur du procès 
contre les membres du 22 Octobre. 
Le juge a admis que l'accusauon 
était montéo de toutes pièces, que 
de fausses preuves avaient eté fabri
quées par les Oies et la magistrature. 

Les fucistos sont le seul parti de 
la bourgeoisie qui ait appuyé la 
campagne de la Démocratie Cllré· 
tienne. En cas do victoire du OUI, 
c'est à dire ,; la loi permettant le 
divorce est abrogée, le poids du MS! 
dans la vie politique italienne crof• 
tra dans des propor tions dange• 
reuses, à un niveau jamais atteint 
depuis l'aprés-guerre. La campagne 
est menée au nom de la famille et 
de sa hiérarchie naturelle : père tra• 
valllour, mère ménagère et fils obé
issant. Il s'agit pour la droite de 
polariser une base de masse aimant 
1 'ordre et de regrouper les petits
bourgeois mécontents do la libeno 
qui s'est développée depuis 1968. 
S'ils gagnent , ces chevaliers de la 
croix vont vouloir imposer davan
tage leurs propres coutumes, remet• 
tre en vigueur l'ordre , la hiérarchie 
dans la société. C'est à dire normali
ser los usines, les écoles, etc. C'est 
donc une base de masse idéale pour 
la marche vers l 'Etat fort. 

Une autre variable de la situation 
italienne repose sur l'évolution de la 
situation européenne (France, Alle
magne, Portugal, Grande-Bretagne). 
En général, les observateurs pNI• 
voient une victoire du NON au refe 
rendum. Mais jamais en Italie une 
bataille électorale n'a été auss, ou• 
verte. Le caractère politique de l'af. 
frontement a été voilé par le carac
t~re civil et religieux de la bataille. 
De plus, des événements tels que 
l'action des Brigades et le soulè
vement à Eboll peuvent peser sur 
l 'iiSUe du scrutin . Si le OUI l'em
ponait, cela signifierait que la droi
te !'\\actionnaire a pu récupérer cer
tains sooteurs de la pelite-bourgooi
sie qui s'étaient rangés aux côtés du 
prolétariat dans les luttes les plus 
importantes do ces derni•res an
nées. Une victoire du NON remettra 
en cause aussi le !Oie de l'Eglise 
comme pilier du système de domi
nation idéologique de la bourgeoisie 
en Italie. 

• 

LES FLICS ONT TUE 
Si l'action des Brigades Rouges 

est erronée, dans la mesure où eJle 
ne tient pas compte de la situation 
politique italienne, ni des condi• 
lions dans le,quelles un processus 
de lutte armée peut étre initié, elle 
a néanmoins été menée d'une ma 
nière rigoureuse sur le plan techni
que et a eu un effet propagandiste 
favorable au sein de secteurs larges 
du prolétariat el de la gauche. 

Néanmoins, cela ne résoudrait 
pas tous los problémes de la bour
geoisie. La crise de l'appareil d'Etat 
e,;t trop évidente, la crise structu 
relle du capitalisme est trop pro, 
rondo et les menaces d'une col'nci
dence avec la prochaine crise con
joncturelle sont trop réelles. Mais si 
le OUI gagne, ! 'offensive bourgeoise 
pourrait se développer dans une 
période de reflux et de décourage• 
mont temporaire du prolérnrial. Si 
le NON gagne, c'est à dire si la loi est 
maintenu.e, une crise violente va 
éclater dans la direction de la DC el 
dans la coalition gouvernementale 
de centre gauche. La brèche va 
s'élargir qui permettrait au PCI 
d'entrer dans la coalition gouverne
mentale ou mfme au gouver
nement. 

Aprè~ le mas.acre du 10 mai, des manifestations ont éclaté 
dans plu.ieurs prisons italiennes. 

• Tout semblait réglé. Les trois 
mutins de la prison ·d'Alessandria 
étaient sur le point de partir avec 
leurs otages , la fourgonnette récla
mée par les prisonniers était arrivée, 
le plein d'essence avait été fait et 
l'escorte de motards était consti• 
tuée. 

Et à 17h15, lo 10 mai, les flics 
ont donné l'assaut . Grenades lacry
mogènes, rafales de mitraillette. 
Cela fera quatre nouveaux morts : 
deux des insurgé• et deux otages ( la 
police affirme que ces derniers 
étaient morts avant l'assaut . Qui le 
prouvera ? ) Avec les deux mons de 
la veille (deux otages tués au cours 
d'un premier assaut des Oies), cola 
pone à six le nombre des victimes. 

Les flics et les autorités ont 
p~féré le massacre plutôt que de 
satisFaire aux exigences des mutins. 
Comme à Saint-Quentin en l 971, à 
Anica en septembre 1971, à Clair
vaux en 1971,en Alabama en 1974. 
Car force doit toujours rester à la 
loi. A n'importe quel prix. Le prési
dent de la république italienne de
vait déclarer « que ci:t épisode de· 
va it constituer un avertisse ment 
pour tous». 

Et comme pendant l'affaire Buf-

aux 
quatre 
coins 

vs ,,.._.JuadjJJ...,.,.., 

fet-8ontemps, comme pendant tou
tes les autres affaires identiques, on 
peut poser la question : les flics au• 
raient-ils tiré si les otages avaient 
été des «notabilités • • dos magis
trats, et non pas de simples gardiens 
ou infirmières ? 

Le ministre italien de 1 'intérieur 
tente maintenant de se justifier. Se· 
lon lui, l'affaire d'Alessandria était 
un épisode d'un plan généralisé 
d'insurrection dans les prisons. Ce 
plan , qui se serait appele « Orange 
mécanique ,, aurait été fomenté de 
l'extérieur, notamment avec l'aide 
de la gauche extra-parlementaire . Et 
toujours selon le ministre, la ferme• 
tu de la police à Alessandria a per
mis d 'éviter que ne se déclenche un 
mouvement identique à Padoue et 
Spolete. 

Bref, encore un complot . D'ici à 
ce qu'on découvre qu'il était inter• 
national, li n'y a qu 'un pas. Un 
oomplol qui o fait six mom er où la 
police n'a pas les mains propres. On 
v,ent d 'apprendre par exemple que 
l'infirmière trouvée morto n'avait 
pas été étranglée par les insurgés -
ce que les autorités onl voulu faire 
croire depuis le début mals tuée 
par balle. Qui a tiré cette balle ? 

Co n'est pas un hasard si Lotta 
Continua, qui au début cnait à la 
provocation, doit réajuster son tir. 
La grève ordonnée par la bureau 
cratie syndicale semble être une ac• 
tion destinée à étouffer dans l'œuf 
1.1 sympathie que les Brigades Rou
ges commencent à conquérir parmi 
certaines couches de la classe ouvri• 
ére, qui reconnaissent en Sossi un 
exécutant implacable de l'inJuatice 
bourgeoise et des attaques contre la 
classe ouvrière. Si le magistrat avait 
été tué à la voillo du n\"rendum, 
cela aurait montré cenes que cer, 
tains provocateurs avaient infiltn\ 
les Brigades Rouges pour opérer ce 
coup de théâtre favorable à la mar
che vers ! 'Etat fort , mais le juge
ment d'ensemble sur celte organisa
tion et le sens de son action à 
Gênes n'auraient pu être modifiés 
au niveau général. 

Mais dans celte hypothèse, le 
PC! devrait gérer une situation éco
nomique t~s grave au moment où 
les masses, encouragées par leur 
victoire électorale, verraient leur 
combativité multipliée et refuse
raient de payer les difficultés con
joncturelles par le développement 
du chômage et la baisse de leur pou
voir d'achat. 

En tout cas les reformistes ont 
contribué à alimenter la confusion 
la plus totale en ne donnant pas 
tout son caractère politique à la 
campagne. Ce fut le cas de certaines 
affiches grotesques du PC! et du 
PSI assurant une défense acharnée 
de la famille bourgeoise c qui ne 
serait pas menacée par le divorce • . 

De mémo, la campagne des prin
cipaux groupes de la gauche extra
parlementaire qui n'ont pas hésité à 
tenir des meetings communs avec le 
parti llbêral au nom de la défense 
des libertés civiles n'a pas aidé à la 
clarification. Mais il est sür que l'ef
fet des luttes ininterrompues depuis 
1968 reste encore l'élément déter 
minant de la situaûon politique et 
sociale. Le OUI ou le NON n'empf• 
cheront pas les orages qui s'appro
chent d'éclater. 

IRLANDE 

■L ·ur1 <les dirigeann do /'IRA provisoire, BREN· 
DAN HUGUES, • été arrété vendredi matin à Bel· 
fast . Cotte arreswrioll intervient aprds celle 
d'IVOR BELL. a11tro dingeant connu il V a quel• 
ques mois. Il semble que HUGUES a,t ért! pris à la 
suite d'une dénonctatl0/1. 

Alors que lœ orrostations one lieu, la commis• 
sion européenne des droits de l'homme dénooce 
les /Ortures infligées aux dé!tenus irlandais. Les tor· 
Wfl/S maint8S fols Ill tdQUOOS JJBr les démocrate$ Ot 
les rovolutionnaires a toujours ôté nié par le 
gouvernement brltann;que. 

La loi de /'Habeas Corpus qui ossure que nul 
britannique ne peut être ompriso1m6 sans étre in· 
wlpé nes'applique toujours pas aux irlandais qui 
sont 1oujoors arr6tds ot détenus sur simple pré• 
somption. 

POLLUTI ON 

■ La campagne de R. Dumont a montré une large 
-slbilisation sur le prob"~ dl la po/lutlo11. 

Une dynamique « à la chillen
ne :, s'ouvrira, une polarisation 
croissante des forces de la bourgeoi• 
sie interviendra dans laquelle le rOle 
de l'extr6me-droite, du MS! sera 
mulûplié. ' E. PELLEGRIN I 

membre du BP desGCR 
section itallonno de la 
IVème Internationale 

Mais les révoluûonnaires offrent 
•ils une alternative • 

Non. L'extrêmeapuche italienne E. PELLEGR INI 

Deux nmweaox scanda/os vienllent d'ôtre dévoilôs. 
En Allemagne, de nombreuses usines se 

dllbarrassaie11 t depuis des ann6cs de Jeurs tlllchets à 
base de cyanure. Gnke Il des certificats de com• 
plaisance et des pots-de-vin, elles v1daierH des 
récipients 11011 conformes dans des dkharges publi• 
quos. L'effet dl1 cette ma suro a o/6 lo contomin• 
arion des nappes d'eau souterraines. 

Aux Etan-U11is, le chlorure de vinyl est sur/;, 
sellette. Employd dMs do 1Jombrm1ses bombos aé
rosol, pour la pose de carreaux de sol, pour la 
fabrication de matieres plastiques, etc ••• Ce produit 
artaque le foie enrrainonr de 11ombrouscs /6sions. 
Or, outre les 45.000 tonnes rép1mdl1es onnuello
menr dans /'atmosphère aux Etats-Unis, ce produit 
met en danger la vie de milliers de travallleurs. 

Cas doux exemples parmi des milliers d'autres 
accusent le développement capitaliste. Le 
problème n'est pas l'utilisation du cya11uro que 
/'011 11e s1HJrai1 combattre . mois lo nrutralisotion 
des déchets, ce n'est PiJS de remettre en cause los 
matieres plastiques mals de se d01111er les moyens 
de prot6ger les travo,llours concro les procédés de 
fabrication danfJIJl'eux. 

Le problème c'est de bat tre la logique <N profit 
maximum sur notrw dos. 

CHI LI : 

LA JUNTE T ENTE DE METT RE 
SUR PIED DES SYNDICATS APOLITIQUES 

■ Après le coup d,Etat et l'assossinat de dizaines 
do milliers do travailleurs, après l'interdiction do 
toutes les organisations pol itiques ou syndicales, la 
junte tente de mettre sur pied des syndicats opoli
tiques regroupant pûtrons et m1vriors. 

En effet le co11p d'état n'a pas réussi A casser la 
rtisistance passive A l'accroisseme1Jt do• cadences, Il 
la détérioration des conditio,,s do travail. Lb classa 
ouvrière exprime par ce sabotage ses revendica• 
tions pour un salaire décent. Dans ce cadre, la jun
te propulSJJ sa « conférence permanMto pour les 
rolotions ind11striellos ot les problèmes du travail ,. 
Cet, organisme s'appuie sur des secteurs go/pistes 
d 1avant•septembre : les employtls de l'mclustrie et 
dll commerce. La volonté des fascistes de merrre 
sur place des syndicau integres S<t heurte à la cons• 
cience du classe des travailleurs. Ces prt!occupa
tions de la junte montrent les ri/elles difficul tés de 
museler un prolétariat qui avait artelnt un niveau 
de conscience politique sans proclfdant au col/rs 
dH 3 annles d'unitd populairw. 
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RECONNAISSANCE 
DU GRP ET DU GRUNK ! 
• l!ot ttnlllot d'hot•- pollrl,1•«• 

d '•t1l"N'Sll-;airts tl t1•inCtllech11..+11: ont l11lk'f-
11n 1pf,tl i t1 rtc0RHl1iunet lmafdble 411 
GRP "41d-,ietumin tf du GRUJ\K ra•• 
bo4gl••· qot lt Quolill,o R,.,,,. 1111blien 
dta11il11. l.'fu.tlullOII ' " la ~-••lori tri 
INotllint 4oruw à t.et apptl ,011 t-arattin 
urimt. L'orle■ta1I011 de 111 ,.-lidque fn ■• 
~-.i,e IU'i\l. 

Si Gtsa~ d'E•M•R koil élu à la 
pmldN« •• la Rl,•bllq ... ·- o'oobll• 
t:NH1~ ,,~ 4114.• Y Fran« 'i'1ffirw 11,jciu,
d'ltul rom""' 1'•11 ffl tUlff lts phis actifs 
d .... rial• ... , ...... h .. 11111 .. hl1ol, (,oir 
Q,,ottdleo R-•• o" 7 <I RIMlae ~l'hdo, 
,., 2J6). 

MIi\ \ I MIUrrr11M était ~lu. no•, 
n'ouhlitrc►~ ,.._ non ,lu'i que - i la 
dlfffrt.,. .. GRUNK - lt prl0<ipt de 1, 
rttc►1uui,~11nre tlu GRP n·a p1h f'fé i■"Crilt 
dam lt ,rocnn1ntt rommun. Cttt1d'" 
ilflllt'llf I"' lltc:oril, .I! P1ri1 - dCMtl •• la 
f, rH('f ., 4eTraiC ftrt' i11n111tt - p(lar j~ • 
tlfier ctl nbandott. oubliant q•f le 
1troa,r1un1Ht rotam1u, • Nt! rHlicf et ldo,,e 
a\anl la,r '-ÎKn.aturf'. (''-""t faire M'Mbl:11111 
d' igi.ortr q11t• lb co.H1b1thi•h ,it4nu11lt1~ 
,.,., dt Ill N.'COflnlli~santt d• GRr H d"" 
a,e-s ~wndels de ltur poli1Jq~ 11l'1uellt. 

lb tttolutltu1naln~ •ltln1111.i~n~ 11'H4 
jamai\ acC"orM 1u .. 1tot1u•ntfffll'fll .. fa ■• 
torhc ••t u11cie 4t Ut,lfimlll. •• ~ C RP et 
111 ROVN, ftrhtrll•Îli, n1 dnttltt11t p11-. . 
q1~ 1a c liqot Tlilitu i'inti4ult ki1U1t>ratmtt1I 

dt la Ri,,.llq11t d• Vl<I••• ... Il > • "'• 
dt p1.n ~•r d'111ue. ,etonn1i~uMt d'11nt 

\itnflon dt: flilr, i\ \IYOlr l't'il,tenct dt 
de..n ailm:ini<d"ratlo1i:,. ... •• (Sud Virt1111 .. t•n 
htUt, ort111-t ct■lr11t dit • t\ L. 11• 2JJ, 
234). 

La dift'~rente dt utun? e■lre •~ 4tu\ 
rtah1M•'I ~t roltjou" rlalrt1unt MM11it11f : 
lt pouulir dt '11!1ïe11 .. rtpow uniqt1eaent 
wr h.• 4ullu tf ~ cano• U~. C't,I 
""'"'uol Saîgon tU 1'1tnr dh molM 
ifWll..-ndanl~ d~ nM-coktni~ des •~•--•~
Uol< ... 

Lt GRP, lul, f"it • f dt la •••rllft- tfunt 
lulle p111riotiqut ,1c1orle11Sf •• , ~011 1u ht
MUI rull ~ultt j lit fonn1cio• de Co,-lt~ 
Popllfain-ç d'1111n-1(t'dion tn f'f'mplHtflM'nt 
4t."I (litnthfs locau) Ili: l'dmln.1§11'1.don 
'iÎJl,OtllUlkt o> (Sud \'itirlJiN tfl f1t11:, 

•" ? 10). Mitu'<, lt CRP mHt Ht lattt 
4Jplom.itllqm• \'.\'.\tf ,na,tlqu-r- ,ur Puf.nt- iH
ltrn11fon1lr P')11r f'frtr rttMnu eo•mt 
.. unique repréw■t1n1 athtnliqut d~ 11 
,opul•IIOI w4 .. , fe-1namk•1HH' .. (lilrf' ,ur 
41Clt~ pat~ de !-1-utl Vittna,. tn l..u11(', 
1• 210, j l'oru,i1m de la c:onri-rtnc,• 
• "Al1er). 

SI )lltt<"mmd! l•1ai1 f lu, il re\·indrait 
au~ •illt.1nl\ atlli-lm~bllrr.h1'\ dt dt1n111• 
•tr 1'1pplic11tÎOH lm11K1iiatr dt"i dlUliN du 
1N"<1J.r.i111me commu11 teUt la rtt0nMll"qnc" 
4J·u Gk\J'ili.. Il ltur revltndndt 1u11J dt 
l•tttr pour son d~m,•mt"al par la ttC-011· 
nal ... to»nc, du GRP, la rupturt' d~ Ue.11, 
l\t'(' lt, rfi:hn.., f1nto,:hf' , l'Of'Jl1tnl-.a rin11 
tl"u11t ~érUablt ~lid:uil~ ir11ernationaUs-1e 
p0Htiq1111, ,c:onunllq11t t 4 mllllalrr ! 

AU CAMBODGE 
OFFENSIVE DU FUNK 

• Une o ffensive, attendue, du 
FUNK a débuté le 9 mai dans la 
province de Kompong Thom. C'est 
dans cotte province que lo régime 
de Lon Nol se prévaut d 'un suC(è$ 
de la politique américaine de « paci
fication » · uno Mgtaine de million 
de paysans, poussés par le manque 
de riz, auraient quitté les rones 
libérées et rejoint celles sous con 
ttôle fantoche. li s'agirait là d'un 
élément de la « œtaille pour la 
population » qui serait, on tout état 
de c.1uoo, loin do compenser les 
mouvements de population qui se 
sont produits en direction des zones 
libérées (qui se chiffrent en cen 
tain es de millier, d 'indMdus selon 
le GRUNC), mais qui a son impor
tance politique, ne serait~ que 
parce que la presse internationale 
n'a fait écho qu'à celui-là. 

Chaque offensive régionale des 
F APLNK a ses objectifs propres : 
casser la c pacification • et les ratis
sages de populations dans la pro
vince de Kompong Thom ; déman• 
telor un élément du systëme de 
défense de Phnom Penh et élargir 
les voies de communication du 
FUNK à Oundong ; réduire une 
poche fantoche et couper ! 'un des 
points de transit wrs la c.1pitale 
cambodgienne à Kampot • 
Sihanoubille ; renforcer la situa• 
tioo des F APLNK autour de Phnom 
Penh. 

Mais l'occupation du terrain et 
notaa-t des centres urbains 
tenus par les troupes de Lon Nol, 
n 'nt p robablement aujourd'hui 

encore qu'un objectif secondaire. Il 
s'agit d'abord de pennettre à la 
population des zones de combat de 
rejoindN les territoires libérés. Il 
s'agit e n suite de récupérer le 
maximum de matériel militaire, 
armement et murùtions. li s'agit 
enfin et surout de créer une série 
d'abces de fixation qui aménent le 
régime fantoche à déplacer sans 
oesse s• meillemes troupes, à los 
user dans des combats défensifs suc
œssifs, à désol'(Janiser son systême 
dt défense. 

Il est encore trop tôt pour savoir 
si l'offensive finale se déroulera à la 
11.n de cotte 1.1ison st!che ou au 
début de la suivante. Mais ce que 
montre une nouvelle fois l'ouver
ture suee&!Slvo de ces c fronts » en 
des endroits três différents, c'est 
que l'ln,tlative pohtique et militll1re 
resœ entre les moins du FUNK. n 
choisit le lieu et le moment des 
combats et force les troupes de Lon 
Nol à la défcnsiV() permanente. 

Watergate NIXON 
PAS ENCORE SEUL 

M1111• 'füon: « Jt troi< •• l'lnltJtritt 
de mon mari ... 

e oc nombrc u , d ir igca ,11 , 
républicains vienncm de se rallier i1 
ceux qui préfèrernicnt ,,oir le 
prèsidcnl démissionner plu1ô1 que de 
courir le risque d'etre ,nis en accusa• 
tion dïci un ou deuA moi~ L'un de~ 
pr,ncipau, rcprc.cn1u1111 répoblicHin, 
ù la Chambre M John An• 
derson - u même repêté qu'il ava11 
c1wis:1gé. en COllll)ltgnic de plu,icuN 
pcrsonnaltlés rè publ1c:1ine,. de 
dcm~mder otncicllcmen1 au préstdent 
de démi,>1011ner. A cc rylhme. ,1 ne 
rcs1cm bienlô< plus une seule pe,. 
sonnnlilé poli 1ique ni un <cul journal 
( tro,~ autn:!, J()UfOUll'< COHSCl"\'lltCU~ 

vicnnem de rcj orndrc IJ ltsic dCJà 
IOflllllC de CCII ' qui cxigcnl la 
d~mis!.ion ou rimpcachmcm de 
Nl\011) pour prcndrc la dffen,c du 
chef de l'éx.:cu1if l·n 48 heure, la 
,cule dêc1ar~t l1o n fo\orab lc au 
pre,idcm. c,1 celle de .. '-' rc111n1c ct 
de .:, fille 

Un sond.,gc cffec1uc apr.,.; la 
public:uion des co,wcr,uuon; de IJ 
Maison 01,rnchc sc\l rê":lê de, plu, 
nêfa11e-. pour le pré<1dcn1 49 '\, <au 
heu de 42 il )' a uni: ~em,,ine) ~onl 
l i'~,, 1, lllll' k• r1rl',1drnl J1,•H;111 élr..· 
l1i',l i111.• J .·, •Ill! 1•, l'' ù -.\ q1,, ((, 

con1rc 24 % ne croient pa, que le, 
documents prouvent que le prc-sident 
n"èHul p..1) au cour-dnt de~ t..:nt~ttl\'C) 
foi1c, pour t toulTer le Wu1crga1c. SS 
co111re 23 <\\ pen<cnt que N ~on 
savu11 que de~ bande~ enrègl,1t'Cc1i 
nv11ie111 Clé ~ 1rui1c, . 52 conlrc 25 ~\\ 
SOlll COO\'UÏTICII \ quïl a nu1ori\é l'ef
facement qui a penni~ un trou de 
18 rn111u 1c, dans 1·c11rcgi,1rc1ne111 
d'une convcr.-111ion compromeuantc. 
Une 111aJon1è de SS contre 24 % 
pc11,c quc t-:ixon étai1 pré l ;, se 
soumcurc uu chnni:tgc de,; " plonl• 
b,e~ •> et à leur payer cc qu 'i l~ 
rcclam:11c nt cl par 67 conlrc 20 !X, 1b 
c<;limcm que c'cs1 encore un mo1ir de 
dcs111u1ion ' 

Nul doute que les amêricaim ne 
seront p.1> con1c111\ d'up11rcndrc que 
plusieur\ de\ hkmc--.. figurant dnn, 111 
l r,mM:"ript1on des cocwc~alirn1\ enre-
81\ trcc1. ,onl en ru,1, ,elon le r-. • ., 

"York ·nme~. des rêflcl(iOn\ \.tn· 
1i~~m1te~ plu-; o u m0trb virulente<; 
.uns, Qlh.' des quallfic.itir\ péu llJt
teurs rour de, aménca1n1"1 de 'iouc.:hc 
i calienne ou irlandm,c : le pre,iden1 
aura11 ainsi par-lé ft de no mbrcu~~ 
reprise, Ile " pclib juif,"· d'une 
., bande de Jui fs 1), d'un <• réseau de 
Ju,r, » Cie.. Rien lii dcdan, qui 
r,111"'-' ~•rr, 11 '4'1..'1 ,~, .l1T.111·c, 

REVUE QUA'l'ftlEME INTEltNATlONALE 

SUR LE CHILI : 
4 documents dans Q.J.1 N09/10 de Sept.-Oct. 73. 
- Déclaration du secret.ariat Unifié de la lVème Internationa

le. 
- 3 textes du PSR (Parti Socialiste Révolutionnaire, section 

chilienne de la Q.I.), 
- Interview du leader paysan péruvien Hugo Blanco. 
- Un document issu de la revue théorique du MIR (Prin-

temps 73) : « La forlDlltion d'un secteur nationalisé au ChilJ >1. 

FRANCE Ouvert 
Fermé 

ETRANGER Fermé 

12Nos 
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12 Nos 

50F 
25 F 
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COMMUNIQUE DU CAM 

■ 11 n'y II pas ds trlVII tll«toral11 dans les caser· 
nes; la 5',;uritd Militam, a arrlttl depuis un mois 
pris d'una vingraine de soldats I Reims, Mour• 
melon, etc. Il n 'y a pas de trllltl él«torale pour les 
anti-militarisœs dans leur soutien aux comités de 
soldats er aux luttes des tJppe/ds. 

m ilitaristes, routes les organisations révolu· 
tionnalres1 ainSJ que tous les progressistt!S, I 
<Mfendre tous ceux qui aujourd'hui, dans et hors 
de l'arm~, sont victi""1S de la répression militaire. 

Enfin, si le syndicar majoritaire n'a pas signé les 
accords pour ne pas se pria,er du droit d'appaler à 
la gmve. il nt Inadmissible que le patronat refuse 
toute ndgociarion 111'!.lc lui. A l'automne, de nou• 
velles m!gociations centrales sont prévues_ Les <foc. 
ktNS seront à la pointe du combat revendicatif. 

Le 8 mMi, à Caen. lors d'une ctlrtlmonie pour 
l'anniversaire de l'armistice <kJ 39-45, une cin· 
quanraine d'anti-mllit:arisœs ont tMployd des ban• 
dtlroln 11xigHnt , la lil»ration immédiate de tous 
ltJS ,oldats emprisonnés ». Ils ont tlrtl atraquh par 
des flics en cMI. Venu à la rescousse des flics, 
un ancien combartanr, "' 16rvant de la hampe <kJ 
son d~u comme d'une lance, a gri,vem11nt 
bltlUI! un militant du CAM. Jean Castets. tltudiant. 
en 11xpliqu11nt à hautll voix qu'il voulait« lui crevttr 
la p.au ». C'sst uns t11nt11tiV<11 d'assastinar qui 
montre jusqu'où sont prl!res à aller les crevures 
galonntllls pour eMfendre l'ordre militaire. Bien sOr, 
l'ancien combattant n'8 pas tlttl inquiéttl, alors que 
notre camarade blesse est menact! d'inculpation 
avec quarre autrn militants du CAM. 

Nous ap~ons tour. ln organisation, anti• 

SUEDE : VICTOIRE PARTIELLE DES 
DOCKERS 

■ Lo grdvtJ dos docker, su6dols s'est term!Me œ 
matin sur une demi-victoire : le patronat rt1fusait 
de négocier a""" l'organisation syndicale qui n,pré• 
SIJnte 75 :g des travailleurs, mais sous la pr81$$/0n 
d'une grM tJC tiV<II, il a c6d6 dtls concestions in 111· 
ressanres. 

Dons les grands ports, d'imporunrrn augment• 
tions du salaire rmmsmtl ont ''• accorcl"1s, bi1111 
suptlrieures ,1 la moyenne nationale. 

C'est par 6ô \g des voix que la reprise a t!tll 
votllo. Cependant la lurre conrinve. En effet dans 
les petits ports, le waire esr encore fonction de la 
quantité de travail effectué, les heures supp!lmen
faires f»UVtlnt ltre obll(llltoirtJI. 

INDE: LA GREVE DU RAIL 

■ Le comitl dtl coordination des cheminots o re• 
jet6 samedi la triple proposirion gouvernementale 
qui liair l'ouverture de nl!gociations et la libération 
des çyndicalistes emprisonr1's à l'arrlt de la grèa,e. 
Trois dtls membres du comité de coordiMrion sont 
actuellement incarct!rtls et les vevistes demandent 
la li'-ratlon inconditionnelle des dllttmus, dont le 
nombre atteindrait aujourd'hui 10 000 I 

Sur les grands axes du continent, quelques 
traim roulent, protlgtls par l'arm~, mals accumu• 
lent de tris importants retards_ Le 10mai, le coml• 
t6 national de grève annonçait que le mouvement 
t!mlt suivi de 92 !I: à 98 %, et l'ensemble des cen• 
traies syndicales, à l'oxceprlon de celle domlnde 
par le Parti du Congrès (parti gouvernemental/ ap
pelaient à une gn!ve générale de solidarit6 pour le 
16 mai. 

Italie 

sur l'article 
paru samedi 

■ A la lec1ure de l'ar1iele .. Ohorce 
à l'ilali•••• ,,. publit dun;, le Quotl 
dleo RO<lje de s11medi plusieurs 
choses m 'apparaissem erronees. 

1. Il est ju,,1c d'anal)scr le 
rérèrcndum com,ne un moyen pour la 
bourgeoisie italienne dc pernic:tlrc 
f ilh1:turntion d 'un l:.wl for t. " d' uHf" 
suri• dt K•ulll,me i l'lhllen11e "· Mui\ 
pourquoi dire alors que « le mol 
d'ordre ce•tral d~ Ill g_auche rbolu
cioM111lre » est (( ..011 i la OC, non 1u 
fa«l<iM "· F.t:11 for1 el dictmure 
fascis1e ne sonl P"' synonymes 

2. D'autre iJllfl parler de I" 
bn1oillc cle l.t " g,,uchc ré,0l1111011 • 
mlirr >) sur le « front culturel ,,. 
comme ilÎ l'e~lréme .. @•rnLhc c tait un 
lOllt homogéne. n·c,t pJ, trcs pro 
h:1111 Il aurun follu ~igmtlcr pnr 
t ,cmpk, que da~ le debal sur le 
dl'or,c . cen:11n, rroup.:s .tvatenl de· 
110-,1ion, plus qu'ambii,·,e, 1 0111 

Continua par exemple qui oppose ~ 
l.i fontillc 1( boUfl(Oll-C )1 1., t.1crcn\\. 
d'une • fomillc prolttorltnnt ... Cc 
que fau ◄H>"I Atangnardia Operaia. 

1 E:nfin. al n·c,t pa, J)<M1blè de 
pa,ser \Ou, 11lc11<:c la question de, 
alliancN dan-; la lutte pour le non 
!\on seu lemem le PCI. mm, Lotta 
C•nrlnua et ,\,aniu.,dl• 011,111I• ,inl 
t~1utionn~ ta conœph<ln d'un ,. fnun 
taiquc », ètendu a de, ,. aile\ dèmo
cr11tlq11t'\ .. dt: la bourgcu1,1~. crga 
,watnl pur cxcmr,I .. • lk, mcc11ug· c 
de\ mamfe,1al1<>n~ au, cètt\ du P.:1rt1 
l.1bcral nu Rrpubhl'am ( ctte polt-
11quc l)f)J)(.)rluni,cc. r,·fu\.t'e_ il .1u,t« 
1i1rc. p.lr les c-nm.1radcs irnhen, de< 
GCR IGrupp, Con1mu1111ti Rc,olu • 
1ion~1ri . grouf)(, c;ommum,ti:, rt\•l1 

lutionnaired, ~ln~rc dim, un rli,..,c , 
men! a drone d'une ~randc p.uhc de 
l'c~trème-g,wc-he 11111tc11nc. marque 
en puniculicr pnr un \ ui,isffl<! grnn 
dissanl :\ l'égard de l:i bureaucm1,c 
, ynd icale. 

FI 

--- --ct1n1mu,... .. , ----
MEETING REVOLUTIO~ 

Mardi 14 mai 20 h 30 
Cinéma MESNIL-PALACE 

avec : 1. JOSHUA 
H.MALHER 

l camarade Révolution Afrique 
1 camarade AL CHALALA 

aux 
quatre 
coins 



sports 
rugby 

• 

LA FINALE ET LE RESTE 

e Bézie~arbonne, finale occi
tane, finale du vignoble. Les ethno-
109,les parisiens sont ravis de cetta 
empo,gnade dt bons salMlgel ..,.us 
du sud. Mfme la presse de gauche 
n'h6sia pas à vanlllr IM m6ritas du 
rugby, sport populaire, sport 
d'6qulpe et dt village, sport ama• 
ttur, contre les sports d'ilite. 
Comme li le rugby n'était pas aussi 
une courroie de transmission effl
cece entre la politique et l'Mectoret. 
Comme si, depuis dix ans, la 16.Wra• 
tlon de rugby et les 6quipes 
n''1alent pes l'ell!eu d'une bltllllle 
lc:Nl'MI tntr, le gaullisme len 
qu'111 cl'lmplantation munic:ipele) et 
la vi,1 .. -.1..wn-tetie. Comme 
si, à Agen, à Brive, à MOfl111uben, 
on n'allait pes euni eu stade oomme 
on allait ......,. à 1''911•. pour 
montNr • tollett91, tntre11nir • 
relations, et chercher un parti. 

Europe NO 1, Radio Montt Car
lo ont d6couvert l'oiseau rare : tou• 
te la •main•. le supporta, faneti• 
que dt le finale, • eu le monopole 
des ondes. Traitant da cons la moi• 
tié là ses dires) des Narbonnals tt 
dtt bltterois qui ne • déchainent 
pas pour la victoire de I leur t 6qui
pe, Il • ....... affirm6, 1M19mptoire : 
1 Ici, lei 61ectlon1 préeiclantiell•, 
on ne connait pes. C'elt dt la politi
que. C'elt p11 bon pour le rugby. • 

Il elt vnl que le ruot,y, dens la 
région, fft 1•0-lion de grendtt 
paN!ons. Chaque village ou presque 
• ,on équipe, et pour dtt Jeunes 
contrai nt1 de • retrou- et de 
1 faire la fflll • enl8fflble, Mais cet• 
18 ffa • peu de chosa • voir •
l'orc:IIMtretiOfl folklorique qui ec• 
oompegne les finales des grandes 
équipes, que joue le lobby des diri
gellltl de clubl. Eux 1'1ttachent, • 
eoups dt mille• gedgeU et de super
bes Wn(Jfiœs pr...,.._ à l'entrée des 
stadM, à encourager le chauvinisme, 
l'esprit de clocher sans lequel, il 
semble aujourd'hui, que le rt19by ne 
pourrait plus vivre. Ce sont ces mf. 
m• dirigeants qui p,ol1111ionallsent 
lel 6quiptt de Narbonne ou da B6-
~,ers : on ne oompte plus les « dons 
en nature • qui s'ajouœnt au 
5000 F pour la demi-finale et au 
million pour la finale, que chaque 

.......... 
ROUGI to . .._..a•u•• ,,. .... .,..,. 

m.-212,-.a:z 

L'AVIIIIII OIIAf'HIQUE 

LAI <lltect- • publlcMIOn : 
0o111o1._,,1 

UN CHAMPION POUR 
TOUS LES FRANÇAIS 

joueur _,.. cet1II fols-ci en sous
m ain. Ou, les plus grandi cafés de 
Béziers appartiennent aux frères 
Vacquerin ou A EtMve, qu'une des 
plus solidM entrepri■- de location 
de voiturM de la r'9ion soit aux 
mains des Spanghero, voilà de quoi 
re11urer ceux qui 1'1nquié"'1t de 
l'avenir de l'amateurisme. 

• A l'heure où la campagne pour le 
deuJCléme tour bat son plein, San
guinetti vient de promettre que ce 
serait du vrai «catch• · Ca a d'ail
leurs déjà commencé : fusillade 
contte des militants du FCR, contre 

des permanences du PCF, coups de 
poing contre des colleurs d'affiches 
du PS. Et ~a rilque de continuer ... 
Ce qui a moins été remarqué, c'est 
la débauche du langage mi.l!taro-
sportif utiliSII pendant cette campa
!JDe. Toute la presse bo~oile et 
réformiste abuse de métaphores et 
de comparaisons sport!-. Ainsi, 
Chaban, tennisman bien connu des 
midinettes du Sud-Ouest, le 
« mieux placé au déput I dans le 
« li~ présidentiel •• est parti vite, 
trop vite mime. Ani~ d811$ la der
niére ligne droite, en vue de la ligne 
d'arrivée , il a perdu le rythme et 
s'est fait distancer d 'une bonne lon
gueur. Le « Journal du Dimanche » 
du 28.4.74 dans un dessin typique 
nous pmentait quatre courwn à 
pied échelonnés le long d 'une piste 
d'athlétisme. En tfte des I pronos
tics • ; Mitterrand, sui'IÏ à quelques 
longueurs de Giscard, puis de Cha
ban et enfin de Royer, 1 courageuse 
lanterne rouge • de ce « mar.athon 
électoral •· « Les candidats entrent 
aujourd'hui dans la ligne droite, dl
lait ce canard, dimanche • 20 heu• 
res, deux d'entre eux passeront le 
poteau d'arrivée •. Le nMlme Cha
ban comparait le Ier tour à une 
demi-finale de coupe de France et 
affirmait que le gouvernement 
c•,wt comme une équipe de nagby 
qui devait pousser en mtme temps 
pour s'emparer du ballon à l'intro
duction de la milée. 

ou les partenaires (sportifs) sociaux 
dialoguent sur un mfme terrain a
wc des règle• communes et un arbi
tre impartial: l'Etat; c'est la politi
que de la participation et des con
trats de progrés où chacun rait 
preuve de loyauté e1 de fair play. 
Comme l'écrit Gramsci, la bourgeoi
sie c con~oit le développement his
torique comme une compétition 
sportive avec son arbitre et ffi ré• 
gles p~-établies qu'il faut loyale
ment r•pecter •. 

Vltl€ t>" t-\ i t)·1 , 

P\f>f!.~S LA VI c,-,,oi R.(. 

t>E Cf:~vi~e 1.oc.A1.E 
L'importance idéologique du 

sport bourgeois a d 'ailleurs amené 
les principaux candidats à solliciter 
l'appui public dans des comités de 
sou tien, des sportifs renommés. 

LES CHAMPIONS 
AU-DESSUS DES CLASSES. 

Ainsi Jazy et Darmon ont soutenu 
Chaban (on se souvient que 1•,qwpe 
de Franœ de 1'119by avait IOUtenu 
Pompidou}, tendis que Goitscbell 
soitenalt Giscard et que Mltterrand 
o~t les suffi-ages dt champions 
c uancès • M. Bernard (rival ma
lheureux de Jazy), de M. Dupureur, 
de R. G,miniani ( « progl'flSIJte t 
s'il en fût), de C. Guimard, de H. 
Bonnet (ancien directeur de l'équi
pe de France de ski), etc ... 

Ouant à la p01itique, tant redou
de, li est de notor16té publique ici 
qu'elle • saisi depuis longtemps cha
cune des 6qulpes. Et quelle politi
que? Erme, Mt• B42iers, le garde 
du oorJ11 de LHoy-8eeulieu, ancien 
cNputé UDR ,; il dirige les 6quipes 
de oollage des SAC et des COR. 
Aullli ne cralnt~I pa1 de s'afficher 
aux PNr"ien ren• des « suppor
ters • de Chaban, lors du p1111ge de 
ot dernier à Montpelll•; et tant 
mieux li cela est largement souligné 
par la ~ r6gionele, ça fera au
tent de voix de pri-■, Mtme option 
à Nar"°nne pour les f..,.. $pan• 
ghero. Mas, p,6sident de Béziers a 
ottta fols-ci monté une g6nlele opé• 
rstion : 5 -•• d'invitation eu Parc 
des Princes pour que Giscard, An
ne-Aymone, Jeotnthe et consort, 
pul-nt ...., A la finale, • la bir
be de Mitterrand. 

LM bernés dans cette affaire, ce 
sont ceux qui aiment le rugby et la 
ffte. D'abord parce qu'il faut 11 
cNplacer à Paris pour suivre la fina
le. N'y a t-11 pes au lud de la Loire, 
da lt8da qui pu Isse accueillir IM 
6quipes et i.s supportars ? Faut-il 
que le fric ,..,_ en martre sur le 
rugby pour en mi- là ? Faire 
1800 kilom6tres pour voir le match 
des 6quipes d• 2 villes Mplries per 
20 kms, n'•t-ot p11 le oomble de 
l'absurde du -lisme français ? 

CD<l 
Quant au programme sportif des 

candidats, la mlme est totale. Mit
terrand, s'appuyant sur le program• 
me commun (rur 1-iuel nous re
Yi.eodrons prochamernem) promet 
dM cr~ts aux profs et des stades 
et • prononce contre les conoour, 
de pronostic qui existent pourtant 
dans certains pays de l'Est; Royer, 
lui,veut développer des moniteurs 
sportifs musoWI dans les clubs et 1tt 
écoles afin de donner aux jeunes le 
2 sens du responabWtés corporel
lea • (c'est à dire ltur rofusec Je 
plaisir sexuel). Da d'ailleurs affirmé 
qu'une I ltne saine dans un corps 
sain » donnait un coeur ( sportif) à 
la France. 

Mals il y a auasl le folklONI dont 
le moinde Joumalirte ne peut s'1m
p6chlr d'affubler le suppo,W local. 
Et plus celui-ci semble borné, 
1rrl6t6, demeur6, plus Il • de chance 
d'awir la parole sur les radios et 
dans la presae parisienne . C'est ausal 
- la finale devient l'occasion (une 
de plusl de p,ésenlllr le I Sud • 
comme une région exotique où le 
touriste peut faire son profit des 
plages, des corridas, du vin rou111 et 
du rugby ... 

L'exotisme où ne dépare pas 
l'autochtone, prlmnlf et attardé. 

Corresp0ndent 
le 10 mal 74. 

DIJON : 4 HEURES SUR L'AVORTEMENT 1 
4 HEURES SUR LA LIBERATION DES 
FEMMES 1 

■ Vendrlldi 10 mai, plus de 1000 personnes ont 
assistJ de 19 h à 23 h, à l'appel du MLAC et des 
organisations qui Je sou~nalent (Antinorm, CA 
Sant,, FCR, GIS, Libre ,,.ns'6, LO, OC 
Rdvolurion, PSU, Front Rou(/8), à une exposition 

de panneaux eMnoncant la double exploitation de 
la femme et ; /s projsction int,grale d'Hittolre 
d'A. L11 soirde s'tst passée sans inci~rs. C'tst 

une remarquable MJssire politique pour le MLAC 
et les organ,sat1ons qu, le SOüt1tr11ient. C'HI 11ussi Il 
Dijon un, 6rspe importan111 <i,,ns la mobilisaJion 
sur ce terrain er, dans le contexte électoraliste 
actuel, un avertissement de poids. 

L'UNION FEDERALE DES MAGISTRATS SE 
TRANSFORME EN SYNDICAT 

■ A /'issus de son Congds annuel, l'Union 
F,<Nf81e dis Magistrats a d«lcM dl• tnnsformer 
,n Union Syndic11I• de 111 Ah(Jistr11wrw (USM). 

LE RING ELECTORAL 

La presse n 'Msite pas pu ailleurs 
à parler de « round d'obs«vation • , 
de « ring électoral •• de « face à fa
ce•• de • punch•• de c coup bas•• 
de« tc0re t, d'c att.oque de foree t, 
de « balle qu'on se renvoie •• de 
« percée au centre • • etc ... On évo
que Monzon Napolés (Mitterrand, 
X ... ). c Une de Mai• (Arlette), le 
• fleuret moucheté • de Giscard, les 
« performances du fonceur • Ro
yer, le « jockey • Lecanuet quiche• 
vauche toutes les ganaches de la 
droite ... 

L'aurore du 29.4.74 a écrit · 
« Si dans cc match, la boxe a ses 

priorités, le rugby avec ses piliers, 
• demis d'ouverture et ses débor
dements pu les ailes n'est pa,i le 
moins du monde oublié ». Sur un 
plan plus général toute la vie sociJ!e 
et la lutte des claaes sont conçuœ 
comme un immense match sportif 

Gùcard, lui, aime se fài.re photo
graphier en tenue de footballeur . 
Pour le reste il s'en remet au pro
gramme sportif d 'Onlre Nouveau : 
des stades (comme au Chili) pour 
tous les militants de gauche awc en
trée gratuite cl.ms les ves1:iaires des 
com~ts. Mais on sait déjà 
que le futur président ser~ celui de 
tous les français, comme nos 
ch.unpion.s qui sont c au-dessus da 
claues ,. 

Jean Marie BROHM 
(Paris). 

Pour And" Braun1ehwcig, pn/sident de l'UFM, li 
s'agir par cstto dkision de • béMficier dœ 
svant11ges et des garanties portant sur la libertJ 
,YJ!f!.Jcale JI. Mais le fond de la question n'est-li pas 
qu1'7'UFM - qui continue Il se pr6rsndre stricte
mem apolitique - veuille essayer par là de contre
carrer le eM veloppement du Syndicat de la Magis
trature, dont les prises de position font de plus en 
plus grincer les dents 7 

GISCARD : TOUJOURS SOCIAL 1 

CONFERENCE DE PRESSE DU MOUVEMENT 
D'ACTION JUDICIAIRE 
(MAJI, DU SYNDICAT DE LA MAGISTRATURE 
ET DE LA FEDERATION CFDT DE LA POLICE, 

■ Ces trois organnations organisent une conftlren
ce de pre1Sa 1t1r le tMme: • l• libetUI en ques
tion •• le mardi 14 mai, Il 11 h. 

Dans le ~xte de l'invitlltlon remÏ$e I la presse, 
sont ptkillh les thàrMs qui vont ltre aborcMs: les 
lois spkial111 (anti-caut1<1r, anti-drogu11), ln disso
lutions d'organisations politiques, le cMvlllop
perMnt des fichiers, la rlprnsion dans lss Insti tu
tions publiqun (affa/,. Le Bnton), eri: .•• 

■ Les 1HIJves infirmi/Jres ~nt en grève depuis p/11-
sleurs semaines : elles demandent u,,a augmen
tation de laur indsmnirô de misère de 350 F. Et 
voici la rdponse du ministère des finances à une 
cMl6ff1tion d11 gr4vistes le Jeudi 9 : nous ne vous 
accont.rons ri1tr1 car sinon il faudrait augmenrsr 
tous l11s tr1111aillaurs des hd_pitaux, et ça, pas qutts· 
tion I Sans commentaire. 

MEETINGS FCR 
Lundi 13 Mal . Jeudi 18 mai. 
TOURS GRENOBLE 
avec A. Krivine avec A. Krlvine 

Merdl 14 mai.' 
TOUl.OUSE 
avec A. K,ivine 

ORLEANS 
avec G . Filoche 

Mercredi 15 mai . 
LE ~VRE 
evec Alain Krivlne 

POITIERS 

BLOIS 
avec G. F lloche 

Vendredi 17 mai 
BEAINAIS 
avec A. Krlvine 

REIMS 
avec G. Filoche 


